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1x DE L'ABONNEMENT.BR

ÉDITION QUOTIDIENNE,
5,0sable aavance).............. $5.

as 8% Crable durant l’année)......... 6.0

ÉDITION SEMI-QUOTIDIENNE,

able d'avance).....…........ $3.00

par8% ayablo durantl'année)... 4.00

EDITION HEBDOMADAIRE.

BAyece acer e te teU ao 200000 secneu0 $2.00

abonner pour un mois À l’édition que-

avant un écu au bureau du journal.

c
e

par

Ou peut 8
tidienne en I

 

Québec, No. 1, rue Buade, à côtéux à
Bured du Bureau de Poste.

 

L’EVENEMENT.

Le journal est publié à trois éditions :
La première paraissant tous les jours, à 2 heu-

res de l'après-midi : Co ;
1a secondo paraissant trois fois par semaine:

le lundi, mercredi, et vendredi après-midi;
[a troisième paraissant une fois par semaine,

Je jeudi. ; ;

L'édition de trois fois par semaine contiendra

tout ce qui aura été publié dans l'édition quoti-

dienne. ; ;

L'édition hebdomadairo contiendra ce qui

vura paru de plus intéressant dans les six numé-

ros do ln semaine.
PRIX DE L'ABONNEMENT:

Kdition-quotidienne.
Un an payable d'avance.

Nix IMOÏS. LL. 2001000000Le

Un an payable durant l'année... 6.00

Edition semi-quotidienne.

Un an payable d'avance.......... $35.00

Uu an payable durant année... 4.00

Edition hebdomadaire.

Un an payable d'avance...... ... 52,00

NiX MOIS... 202000000002 144)

N.B. Pourl‘édition quotidienne, afin de Lumet-

tre à la portée de tout le monde, nous nccep-

terons les abonnements au mois. Eu payant un

éou au bureau du journal, onrecevra F Fvene-

ment tous les jours pendant un mois.

Les abonnés de Montréal qui voudront évi-
ter les frais de poste, pourront faire prendre
leurs numéros à la librairie de Fabre et Ciravel,

après en avoir donné avis quelques jours d'a
vance à MM. F. et G.

L'Événement est en vente au numéro, à Mont-
réal, chez MM. Fabre ot Gravel, libraires, rue
St, Vincent;

Z. Chapeleau, libraire, rue Notre-Dame.

Dalton, dépot de jouruaux, coin des rues St

Laurent et Craig:
Pickup, dépot de journaux, vis-à-vis li poste.
MM, les Maitres de Postes auront la complai-

sante de nous renvoyer imunédiatement les numé-

res non -réclamés ou mal adressés.
Toutes les lettres doivent être adresséesaffran-

chies À M. Hector Fabre, Editeur-Propriétaire:
de l' Événement.

Bureaux à Québec; No 1 rue Buude, à coté

duBureau de poste.

Succursale à Montréal ; MM. Fubreet Gravel,
libraires, rue St. Vincent.
 

NOUVELLEMENT RECU,
TNE grande quantité de VINS queles ronssignes
j se proposent de vendre à des prix trés-réduits.

VIN BLANC:
XERES,

SAUTERNE,
MADERE,

TÉNÉLIFFE,

VIN ROUCE:
VIN DE PORTE IASSI,
VIN DE PORTE CHAMISO,
VIN DE FORTE BURGANDY,
VIN DE PORTE3, 4 et 5 GRAPTES.

— AUss1 —
EAU-DE-VIE de toutes espèces en Puts ot en
Caisses, le tout à des prix trés-modérés, et veudus
par

HARDY & MARCOTTE,
Libraires,

Rue Notre-Dame, Basse-Ville.
Québec, 25 juillet 1867.

CERTIFICAT.
‘AT examiné un échantillon de vin de Sicile pro-
venant des caves duo MM. HARDY ct MAR-

COTTE,et j'ai trouvé dans ce vin tous les éléments
tontenus dans les vins ordinaires ; eh conséquence,

Je puis le recommander commevin de messe. Pour
les malades, ce vin qui est trés-capiteux convient
infiniment mieux queles vins de Xérès et d'Oporte,
qui sont presque tous falsifics ou adultérés, Ce
verlifient n'a de valeur qu'autant qu'il est exhibé
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Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chef: HECTOR FABRE.

ADRESSES D'AFFAIRES.

BAILEY & McCONE,
ÉPICIERS, RUE ST.-JEAN, No. 48
Ont toujours en Mugasin un large assortiment

de tout ce qui concerne leur ligue, et principale-
ment

rama=erm

VINS ET LIQUEURS.

Québec, 7 aoht 1867.—1u.

EMILE

HORLOGER,

NUE DE LA COURONNE, No. 33.

A toujours en mains un assortiment des plus com-
plets de tout ce qui concerne cette ligne de com-
meree.

Québec, 31 juillet 1867.—Iu.

JACOT,

BIJOUTIER,

 

PIANOS!! PIANOS!!!

PIANOS NEUFS, à Vendre où à Loner, s'adresser à

JP. PLAMONDUN,
Ne çô, Rue Nouvelle, Faubourg St, Jean,

Vis-Asvis le marché Berthelot.

Quebec, Bo juillet 1867.—1a,

A. J. HUOT,
CIGARES DELA HAVANKE,

VINS ET LIQUEURS EN GÉNÉRAL,

Rue St. Jeun, No. 14, IL-F.
Provisions en géneral,

Quai Napoléon, Batisse Lemoine,

Québce, 2 aout ISGT—Iu,

D. MURRAY, AVOCAT,
No. 21, Cote de ln Montagne, Batisse du Canadian.

Québec, 26 juin 1867.

 

 

 
HOTEL BLANCHARD.

RUE NOTRE-DAME, BASSE-VILLE, i

FON trouvera à vet Hotel lex meilleurs Vins Li-
queurs, bonne Table ct bonres Chapubres. !

Québec, 26 juin 15467. |

|J. A. VENNER., DENTISTE,
RUE ST, JOSELPH, ST, ROCH. !

OPERATIONS sans F'iotoxide|

d'Azote,
Québec, 26 juin 1567,

J. I. HEALEY, |
COURTIER DE DOUANE,!

QUEBEC, i

Quebec, 2 juillet 1857.—1m, |

  

douleur par le

 

 

F. LETOURNEAU, FERBLANTIER |
SUCeEsSEUR DE JEAN BRLaxern,

Nu. 16, Rue St. Nicolas, Palais.
A constantacnt en maius un assortinient de Poèles |

de toutes sortes, diusi que tout ce qui con- |
verne sa ligue.

Québec, 15 juillet 1807.—la,

i
i

 

GET,
MARCHAND-EPICIER,

En Gros et en Détail,
MARCHÉ FINLAY. BASSE-VILLE,

{

| QUIS BOURGET informe ses amis ct fe publie
cn général qu'il a transporté son ctablissement ;

 

 

“ACHETEZVOTRETHÉ
DIRECTEMENT DEs

IMPORTATEURS.

THÉ! THÉ! THÉ!

La Compagnie de Montréal pour l'importation
du Thé,

No. 6, RUE DE L'HOPITAL, MONTRÉAL,

Venant d'importer une graude quantité de Thé
Vertet Noir, désire appeler l'attention des Mar-
chands, Hoteliers et des propriétaires de grands
établissements eu général sur lu liste de leurs prix.
Les aclicteurs de Thé en boîtes feront une grande
économie cn achetant directement des Luporta-
tettrs,

Pourtous les ordres pour boites de 25 1bs, ct au-
dessus, lu transport en sera fait gratuitement à Une
gare quelconque de Chemin de Fer en Canada.
Les acheteurs qui résident au-delà dues Stations de
Chemin de Fer, voudront bien envoyer leur ordre
avcompagne d'un mandat sur le bnreau de Poste
ou inclure des billets de Banque. Le transport
sera payé jusqu'à la Station la plus proche où it y
a des bureaux Expris. Le Thésera bnmédiatement
expédié sur le reçu de l'ordre par la malle renfer-
munt de l'argent, où l'argent pourra être perçu sur
livraison par le préposé de FExprès, On ne vendra
pas moius qu'en boîtes de 25 Ms, Les demi-boites
sont d'environ 50 lbs, les Loites de 30 à 100 lbs,
Thé Vert de 60 à 80 Ib. Les Thés non mentionnés
dans l'aunance peuveut être également obtenus à
bou marché. La compagnie est déterminée à
prendre muse position sur le marché de Montréal et
Pon pourra en conséquence compter sur la qualité
et le poids de chaque article,

THÉ NOIR.
CONGOU COMMUN, feuilles Lrisces, thé fort 50.45
THE CONGOU, À SAVEUR DELICATE,

nouvelle récolte oo, LoLLL 0.55
THE CONGOU SAVOUREUN ............. 0.75
THE CONGOU D'UNE SAVEUR RICHE... 0.60
THE OOLONG SAIN... v.46
THE OOLONG TRÉS-FIN LL LL 020006 v.75
THE DUJAPON... . 058
THE PRES-FIN DU JAPON. 2204000 0.75

TME VERT.

TWANKAY COMMUN, 0.0, $0.38
THE TWANKAY FIN... 0... .., 055
JEUNE HYSONo.oo 10.60
JEUNE HYsON FIN... 0D
THE SUPERFIN ET TRES-CHOIST Tou
THEGUNPOWDER FIN. ..... ....... . 035:
THE GUNPOWDER EXTRA SUFERFIN 1.00

Ou fera des reductions pour ceux gui acheteront
cing boites a la tols of davantage.

kgs” N'oullies pus le Not. Bue de l'Hopitd,
Montréal,
Québec, 23 août 1s07 —12
 

Maulins à Vapeur à Scier et à Pol,
DE

rm UE TY OutST.CHARLES,
Et

Manufacture de Chassis, Portes et
Julousis,

PIED DE LA RUE GRANT,

ST. RMOCLI,
(Prés du Pont Dorchester.)

| YETABLISSEMENY ci-dessus est maïîntenant
A <uaopétation et le soussigné prend la tiberté

d'annoncer qu'il est pret à exécuter tons ordres
dans Lu ligue cisdessus avec promptitude ct soin.

Les machines sont toutes des modèles Tes plus
nouveaux ct les plus aancliptés, comprenant denx
des fmmuses Machines & Folin ot 3 Embonveter de

 

du Marche Champlain, i celui situé au vieux Maur- Woonsr ny qui préparent a planche d'épinette

ché Finlay, afin de réduire les dépenses de son | HOteuse et À gros graîns où fe bois de pin uns Tos

(tablissement pour en donner le profit aux ache- |-endre on Tes briser conume Cest la coutume ave

teurs et il aura toujours en Inain Un assortiment ‘ les machines à polir ordinaires.
considérable de tout ve que comportela ligue d'épi- |
ceries en gros et en détail.

L'en trouvera à sou établissement toutes lus
sortes de tabacs manufacturés et non manufactures,
particulièrement celui de Ja célébre Manufacture
de Tabae en Poudee de feu M. Hill) vendu autrefois
par M. Hallé, aujourd’hui décédé,

—AUSSI—

150 Quarts d'Huile de LoupMarin,

155dv Harengs de Labrador,

Agent pourl'Insecticide-Vicat, qui donnela mort

Touts les matériaux et fourniture nère=aires
pour la construction des maisons, — Lambourdes.

{ Planches, Douves, Chassis, Portes, Jalonsies, Mou-
lures, Ete, prepares à ordie sous le puls court

“Avis.{
; Une attention spéciale est accordée au sctage des
! Pormants et 'Traverses des Chemins de Fer. Ma-'
driers de Pont, Lambourdes, vte, et dus engaue-
“Meuts sont contractés pour les fournir.

Toujours en mains, Ut assortiment de l’huiches,
Madiiers et Douves.

“GRANDEVEN
TE

MARCHANDISES SECHES
BON MARCHÉ,

CHEZ

FONTAINE & GAGNE,
Coin des Rues St, Joseph et du Pont.

  Moneiis FONTAINE ET GAGNÉ ont l’hon-
neur d'annoncer au publie dela ville et de la

campagne que l'approche de l'automne les déter-

mine à opérer une grande réduction dans le prix

de leurs Marchandises ; afin de faire place à leurs |
lumeuses ituportations d'automneet d'hiver. L'as-|
sortitmeut qu'ils offrent aujourd'hui en vente § bon |
Marché 5e compose d'un choix des meilleures!
Etoffes de toutes sortes, choisies expressément

pour cette grande maison, dans les principales

Manufuctures d'Angleterre et des Etats-Unis. Ou
y trouvern uns variété d'effets de première qualité, |
tels que

Draps nuirs, Bleus, ete. de toutes :

qualités et prix. |
to Casimir noir ot de toutes les couleurs.

Tweeds Canadiens, Anglais et Ecos.
sais.

Indivnnes, Coton, Toiles du Tissu le |

plus fin et le plus délicat.

Un imuvnselot de Hardes Faites, |
Un assortiment supérieur d’Etoffes |

- ve }

a Robes, Note, Alpaca, Cobouvre. Win-

cevs, ele, ete, ele

MESSIEURS FONTAINE & GAGNÉ attirent :
l'attention spéciale des acheteurs sur le vaste

assortimeut de Flauelles Blanches, Ronges et de |
Couleur, qui sera vendu n très bou marché et pour |
urgent conptant seulement,

Une visite ést respus {Ucuseiment solliciter ct rie

jte “era épaucne pour donner satisfaction pleine et |
entière icceux qui leur feront l'honneur de les en- ©
Peon

FONTAINE & GAGNÉ, ;
| Coin des Rues du Pont ct St, Joseph, |

Québec 15 noût 107. i

SES de FANTEMPS
! A DES PRIX TRÈS-REDUITS,

AU Nv 34, RUE DE LA COURONNE.

 
MARCHAND
1

4

| | E soussigné, venant de recevoir un magnify|
4 assortinrent de MARCHANBDISES DU PRIN. |
TEMPS des plus varices ot dans tesdernivrs gofits,|
nle plaisir d'antioncer à ses nombreuses pratiques|
stan public cn genecal qu'il vende vi lu rareté j
de l'argent, ont son nutguitique assortiment, à des |
prix qUe personne ba cheore VUS.

Un Lot considérable de Cohourgs

noirs ct de toutes couleurs,

Merinos de Draps,

Etoffes à Robes dans tous Te
Echarpes ot Chides,

2,000 verges Mousseline de laine, 30 75d, la verge,’
Flan-lle blanche et de couleurs,

Twceds Anglais, Ecossais et du Hant-Ciurada, ete.
1,500 Crinclines i 50 14 de reduetion, !

Et un grand nombre d'articles trop long à énumérer.

Les Cotontales sent vendues à tre<-lies prix, ainsi :
que tout le reste.

gouts,

F-X. LEPAGE,
Ne 34, rue de la Couronne, St-Koch,

Quebec, 13 mai 1867. la-2fs |

iMARCHES!!!
PARASOLS FRANCAIS,

AUN TIERS DU PRIN ORDINAIRE: !

NeEen 8e, gil. pone un Parasol Français
by de

 

Sain double cn Soie ot avec un Manche

 

Nouvelles Marchandises.

VENANT D'ÊTRE REÇU:
U* assortiment complet et très-variéde

Toile à drapa,
Toile A nappes,
Toile à serviettes,
Toile fine,
Toile à rideaux,
‘Toile à voile,
Toile cirée pour table,
Toile en caoutchouc pour vuiturc:,
Toile grise, etc.
Coton à draps,
Cotons gris et blancs,
Coutil de fil,
Coutil de coton,
Coutil et Indiennes à meubles,
Indiennes,
Couvrepieds, Couvertures de laine,cte.

En vente chez
A. HAMEL & FRÈRES,

Québec, 18 mai 1867. Rue Sous-le-Fort.
 

OUVEAUX TWKEEDS de printemps et d'été.
Nouveaux Molletons,

Nouveaux Draps d'été,
Nouvelles Flanelles (tissus fins) pour l'été,
Nouvelles Cravates et Cols, Chemisrs, etc,
Drap noir français,
Casimires, etc.
Drap bleu,
Drapgris, etc.

 

En vente ches

Québec, 13 mai 1867, Rue Sous-le-Fort.

GANTS D'ALEXANDRE,

d'Alexandre noîrs et de couleurs.
En vente chez

Etoffes a Soutane.

Drap d'Albert, Cordé Royal,
Soie, Drap d'été, ete, ete.

A. HAMEL et FRERES.

Venant d'être reçus.
(JANTS
x

A. HAMELet FRÈRES,

MES double, grande variète,

Ceintures de laine pour Messieur: du erg,
Chapeaux de satin do do,
Chapeaux de paille do de,
Chapeaux de feutre do do.

En vente chez
A. HAMELct FRÈRES,

Importations Françaises.
Venant d'être reçus directement de Paris :

Als PHOTOGRATHIQUES, «+ 59 à 200

cartes,
Soie noire et de couleurs pour Robes et Mantilles|
Soie noire cordée,
Suic damassée,
Patrons de Robes de Mousseline,
Drap uoir,
Mérinos noir et de couleurs.
Bretellor,

Foulards,
Gants,

Extraits doubles et triples (Piven),
Eau de Lavande, “
Pommadss, SAvous,
Ean de Cologne,
Huile Philocome, +
Vinaigre de Toilette (Bulls).

En vente chez
A. HAMEL & FRERES,

Québec, 25 mai 1807. Rue Sous-le-Fort,

CHAPEAUX FRANÇAIS.

Venœut d'être reçues -

UELQUES caisses de Chapeanx de satin de lu
célébre manufie-tme de Quenot et Lebarger

(Paris).
— AUSSI —

Quelques douzaines de Chapeaux de imérinos
(Gibusy,

En vente chez
A. HAMEL & FHÈLEs,

Québee, 25 mai 1367. Rue Sous-le-Fart,
 

Valises, Porte-Manteaux.
Venant d'être reçus.

RANDES Valises en cuir,
Grandes Valisas en toile cirée,
Valises de voyage pour messieurs,
Valises de voyage pour dames.

—AUSS]—

Une grande variété de Porte-manteaux en cuir
ct en caoutchoue,

Sacs de voyage de tapis et de caoutc houe,

 

0
1
i

}

aux Mises, Pucrs, Poux, Mouches, Fourmia, Fu-

naisses, Coquerelles, Barbeaux, Chenilles et l'uce-
rons des Fleurs,

Quebce, 26 Juan 1867,

ctxeront renplis promptement.

SIMON PETERS.

Juillet 15867 —1n.

far MM. Hardy et Marcotte,
F. A. H. LARUE,

!
| B@F Lis ordres de la campagne sont olivine

MAM. DLC |
Québec, 22 Quebec, 15 jniMet 1867.

ch ivoire owen Bois Seulpté, de toutes les Conteurs

à bu mode, duos Salles d'Eucant. rve Se Jeau,
CASEY & Cie.

l'etits saca de cuir, ete,
En vente chez ‘

A. HAMELet FRERES.

;

! ini veobo Québec, 6 juin 1867.Québec, 1G août 1867,

Numéro 107

PRIX DES ANNONCES.
-—

Six Nigwes, premidre insertion, ,......... $0.50
Chaque insertion enivante ............. 0.124

Pour chague Jigne au-dessus de six lignes,
première insertion ................ $0.08

Chagne insertion suivante, par ligue,.... 0.02

Une remise libérale est accordée pour les an-
nonces à long terme.

Les annonces déposées à Montréal, chez Fabre
et Gravel, avec ordre de publication, sont insirées
duns le numéro du lendemain.

 

Suocursale à Montréal, Fabre et Gravel,
libraires, rue St. Vincent.

 

lermn. tein 5

NOUVEL AVIS
MEDEC INS.

LE soussignes laissent savoir aux Médecins et
[ÿ Chirurgiens, qu’ils out regu un nouvel assor-
timent de produits Chimiques ut Pharmaceutiques
les plus nouveaux. De plus ils aiment à leur faire
conuaitre que toutes préparations fais par eux le
sont strictement ou suivant In nouvelle Pharma-
copée britannique, on celle deg Londres.

dis désirent aussi eunoucer aux Médecins qu’ils
sont prêts à remplir des prescriptions à toutes
heures de la Nuit et du Dimanche.

Instrmaents de Chirurgie, Bandages de toutes
sortes, Appareils do Chimie,

Z. FORTIER & Ci,
l'harmaciens et Chituistes de

Son Excellence le Licuienant-Gouverneur.
Quebec, 13 août 1867.

CARANT & TRUDEL,
LIBRAIRES,

RUE DE LA FABRIQUE, HAUTE-VILLE, QUÉBEC,

Essai sur le luxe et la vanité des parures par
Al. Muilloux, ler, V. G., 1s. 6d.

Aunales du Collégo St. Anne, depuis su fonda-
tion 1829 jusqu'à 1867.

3 Opuscules aur le présent et l'avenir du Canada,
par H. Lacroix, 3d.
Les Ursulines du Québec, 4 vols. 168. 3d.
Histoire du Canada, pur l'Abbé Ferland, 2 vols.

108. 9d.
Traité d'Analyse, par N. Lacasse, professeur.
Six collections du Journal pour tous, 19 vols.
1060 Albums Photographiyues regus. 40c àSIZ,

| Cinq collections de la Semaine des Enfauts.
| Quatre collections du Magasin Pittoresque.

Magnitique assortituent d'Images encadrées.
Cafetières frauçuises nouvellement reçues.
Chocolat français de lu Compagnie Coloniale,

Paris, depuis ue & S1 50.

GARANT & TRUDEL,
i Successcurs de T. H, Hanvy,

Agent du la maison G. E. Desbarats, À Québec.
Québec, 28 août 1867.

HUILE DE(CHARBON.

LLOOO Q'sLommeurreparson
Septembre, celebre et Novemtine,

:

 

— AUSSE —

100 Quarts d'Huile Raffinée de Liverpool,
Lvs do do No, TL. de Fan ou de In Penusyl-

vanie. ’
A vendre pu

H, GOODWIN & Cie.
Lone St. Paul.

Quéhes. 7 osept 186 
  

BUREAU OF
| Gos plembne 1867
CEES MALLES pour le Rovaume-Uni pur a Ligne

Canadienne, vid le fleuve st Laurent, seront
termes toux les SAMEDIS pendane le mois de
SEPTEMBRE. LL. 4220000200. T0 Ra.
Sac supplétueutaire a... LL 1. 5.00 #. 1.
Par la Ligue Cunard, eed New-\ork,

Le SAMEDI lc 14 et 23 septembre à... 6.9 po
i Et edi Boston, avec Tes Malles pour Hae

Hiiux, Porrencuve eb les Bermudes,
LUNDI, les 9 et 22 septembre à.

Les Malles pour le Nouvenu-Brunswick
; et la Nouvelle-Kcosse, eid Portland

et St, Jean, seront forurées
Mardis, Jeudis el Samedis à...

: Les Mallea pour Halifax, eñ Portland,

1.

6.00 p.m,

les
5.3) p. on.

(Lettius 12} cts, pas 2 once, jour-
baux 3 cts, pur copie) les Veu-
dredis no LL Le area ae 5.0 pan.

Les Malles pour Montréal. Piois-li-
vicres, Sorel, cte., par bateau à va-

POURDoe 5.00 y. lu,
Les Malles par le Grand Trune, pour

l'Ouest et les Burenux Interiné-
diaires, Moutréal, Canada Ouest,
les Etats-Unis, ete, à... LLL, 6.00 p. ow,

Sac supplémentaire do, 1200010000 G30 p.m,
Malles pur le Grand Toone pour la Ki-

vicre-du-Loup otstan... LL. (0.20 a, wm.
Sac supplémentaire LLL LLL 11.00 a, m.

Toutes les lettres wises à la poste pour les sacs
supplémentaires doivent ètre payées d'uvance avec des timbres,
{Toutes les lettres cnrégistices duivent être payées
d'avance ct nuiseseu bureau de poste quinze mi-

{ uutes avant les heures auxquelles la févuseture des
limnalley est AnUVUeELE.

J. SEWELL,
Maitre de Poste,

Quebre, 3 seplenibre 1807.

APE

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT lement assez calme, tempetait à Legal)
DU 25 SEPTEMBRE 1807. de son bov'!lant ami le capitaine‘ pouraller chez ses parents en atten-
= Breteaux. : dre l'issue.
A = —Morbleu! reprenait-il, on laisse- 11 dormit dans la diligence d'un

rait pour la vie ce brave garçon dans sommeil doux et profond. Au point du
la triste catégorie des repris de justice! jour. il etait à Castelyves. Là, le mare-
11 serait à jamais privé du premier chal-ferrunt, son anclen patron, qui s'e-
des droits d'uh bon citoyen, celvi de tait toujours intéressé à lui, le revit
servir son pays! Non mille fois non! avec un vrai plaisir, lui offrit à déjeu-
il sera réhabilité et iucorpore, ou jy neretle félicita cordialement de ses
i perdrai ma moustache! Envers et con-

on

L'ÉCOLE DE LA VIE

 

(Suite)

faire, et le cœur léger se mit en route‘

succes. Mais, quand on en vint à par-
ler des nouvelles du pays, Pierre fris--

—Tu nr'as reconnu, toi! dit le mise-tsaient des colliers aux fleurs des
rable, tu vas mourir !.… ‘champs. De suaves parfinns Sen exha-
, —Michei! incendiaire "Ah" je com-|laient.
prends! Michel, chasseur export, s'arretx : il
; L'ancien valet vtait aruué d'un cou- faut savoir choisir son moment, ne
Hoan de chasse, Pierre was ail d'autre {porter qu'un conp, frapper droit au
jure que le baton auquel perdi son cœur.
petit paquet de voyage Pierre reculait, mais lentement, re-

‘ couvrant son sang-froid, combinant un
systeme de defense.
| —Michel, dit-il, je te nommais sans
‘l'avoir vu ? Tu t'es livré toisméme 1...

XIV

LES INCENDIAIREX.Le gouverneur appuya la demande ire tous voschiens de textes delois, il

avec peu d'espoir de réussir, car les portera l'uniforme, mille tonnerres!....
Magistrats consultés avaient dit que la, f£h quoi! d'un lurron qui se convertit: res répandaient lu consternation dans
OL n'admettait la demandeen réhabili-1le Père éternel fait un saint, d'un Ane, les campagnes, oùles sinistres se sue-;rée de son plus doux éclat matinal. La

‘sonna. Il apprenait que des incendiat-"
{La nature calme et reposée était pa-

 

Me reconnais-tu ?
—Rouget '...nurmura ie maltaiteur.
Ne fixant dans les yeux, essayant de

ton que cinq ansaprèsl'expiration de la bäté de latin la Sorbonne fait un doc- cédaient depuis peu d'vue manière lumière oblique du soleil ruisselait se deviner, ils se précipitaient l’un sur

peine, qu’elle posait en outre plusieurs
Coaditions que Pierre Rouget n'avait
Pas remplies, que la révision de son |vn chasseur d'Afrique!
Droccs serait nécessaire, et qu'à moins
¢ protections toutes-puissantes, les

lettres de réhabilitation ne seraientju- et terre, MM. Duboscat frères,
Mais entérinées.

 

teur, et à nous tous, de cet intrépide horrible.
luron nous ne parviendronspas à faire; —O mon Dieu! s'écria-t-il, si mes

| parents étaient atteints!.…
Envers et contre tous les textes de,  —Allons donc' nous avons eu tord

lo’s, mais a la vérité en remuant ciel ; de parler de ça! Calmez-vous!
e capi-

—Nons ne manquons pas de puis- ral, qui avait pris à cœur le succès de quiet, je pars"...
sates protections ; s'écria le comman-

“on, tu n'aurais

Une faveur exceptionnelle que les sé-

|Caut Duboscat, et nous l'avons prou-
Yé, car, aux termes de ta condamna- | non sans d'innombrables formalités, et

pas dû être envoyé a la condition préalable que le jeune
*L Mon frérea réussi une première | Mathieu Pierre dit Rouget se présen-
lois, quand tu n’avais d'autre titre à 'terait devant le juge quu avait instruit;

F

leurs démarches, obtinrent la aveu| On ne put le retenir. Il passa néces-
exira-légale qu'ils sollicitaient, mais sairement au lieu où il avait attaqué

Georges ; là ses cruels souvenirs se ré-
veillèrent; il devint plus soucieux. Nes

| angoisses redoublaient. l’our s'abrèger
il prit par le chemin désert des Garen-

ro-ines ; il fut encore poursuivi par de

 

son affaire, le substitut qui avait
Vices de tes compagnons, et mainte-{noncé le réquisitoire, et le président'sombres pensées. Il se rappelait le
Rant que tu t'es distingué de toutes de la cour, pour obtepir de ces magis-| jour fatal où il l'avait parcouru pour la
ssmanières, nous échouerions ? Non! itrats des rapports favorables à joindre ! dernière fois, fuyant à travers bois et
: est absurde ! nous remuerons ciel et à son dossier.

TTe, nous ferons réviser le procès,
Nous plaj
fais fort à
vais être

18 d'emprisonnement.
chef d’escadron, officier habituel- qui se chargeait de la conduite de I'af-| ment sur I}:

iderons, s'il le faut, et je me ans, partit donc pour France, fit toutes) —Ah!
e prouver, moi, que tu ne de- |les démarches exigées, trouva ses ju- s’écria-t-il à haute voix.
condamné qu'à cinq ou six ges dans les meil.enres dispositions,

marais, avec du sang aux mains ct au
Pierre Rouget, alors Agé de dix-neuf ; visage ; alors, exhalantsa doulenr:

—Ah! Michel! infime Michel'…

Au mème instant an homme qui se
expédia ses pièces à M. Duboscat aîné,| glissait dans les taillis courut brusque-

—Le moulin est isolé, entouré de,
'taine Breteaux,et le gouverneur-géné-| paille et de lagots. Pardon! je suis in-

{dans les feuillages, Les oiseaux gazouil-
(laient.

De la solitude sereme et profonde
un hymne de paix s'élevait vers le
Très-Haut.
Deux hommes allaient se livrer un

combat impie.
L'un deux venait d'incendier des

chauniières. l’our cacher un crime, il
voulait un second crime.

L'autre, après la prison et l'exil, al-
lait revoir tous ceux qu'il aimait. Au
dernier instant, le fantome du meurtre
se dressait encore sur sa toute,
Tous deux, les yeux hagards, les

cheveux hérissés, frémissaient de rage
et d'horreur.
Et le murmure de la brise dans le

bois répondit harmonieusement au
murmire des ruisseaux.
Michel s'était élancé sur Pierre com-

me un tigre sur sa proie ; Pierre bon-
dit en arrière comme un chevreuil ef-
farouché.
Cependant, les perles de la rosée fai-

f

|{

  

l'autre.
—Oui ! je suis Rouget, aussi vrai
ue Dieu me protège ! cria Pierre
‘une voix éclatante.
Le couteau de chasse s'enfonça pro-

fondément dans son paquet de hardes
dont, avec une adresse merveilleuse,il
s'était fait un bouclier. En même temps,
en bâtoniste exercé, il portait un coup
entre les deux yeux de Michel et de su
main gauche il lui saisissait la main
droite. Co
La main gauche de l'assassin était Hi-

bre. Il frappa Pierre en pleine poitrine;
le coup retentit comme l'enclume sous
le marteau, mais le vigoureux garçon
ne chancela point ; de sa seconde main
il saisit cette main, et d'un effroyable
coup de tête fracassa la mâchoire de
Mic el en lui donnant An croc en jam-
e
L'incendisire, qui craignait d’être

poursuivi, ne put retenir uncri de dou-
eur. Il tomba. Pierre s'accroupit sur
luiet, tout en le serrant à la gorge, par-

“vint à ramasser le couteau de chasse
qu'il prit entre les dents.

Michel étoutlait Pierre, assis sur sa
: poitrine, n'avait qu'une ain libre, 11
se hätait de denouerle paquet de har-
; des et d'y prendre un mouchoir pour
jen faire un lien. Le baton servit à al-
tacher ensemble les pieds et les poings
de l'incendiaire, qui, sans mouvement
et sans halvine gisait au milieu de Lu
route,

Pierre craignuit de l'avoir vtrangle,
mais le cœur battait chevre; la respira-
tion se rétablit, les yeux reprirent.
Du fond de l'ame, le jeune garçon

remercia Dieu qui, dans eette lutte
inégale, venait dele proteger si visible-
ment. Ensuite il se prit à,réfléchir.

Quefaire ? Dans un chemin où de
toute la journée ne passerait peut-être
personne pouvait-il rester à la garde
de son prisonnier ? l’ouvait-il l'aban-
donner pour chercher main-forte ? Mais
en supposant que Michel une fois seul,
ne parvint point à se délivrer, un
crédule paysan pouvait traverser le
bois, croire à ses mensonges et lui ren-
dre la liberté. D'un autre côté, Michel
avait sans doute des complices qui, tout
à coup pouvaient paraitre, le délier, le
venger.

Cette supposition eflfraya d'autant
plus le malheureux l’ierre, que Michel
se prit bientôt à hurler de manière à
Être entendu à une demic-lieue. Les
paisibles échos de la forêt répétèrent
au loin ses cris de désespoir.

G. DE La LANDELLE. ÇA continuer.)
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QUEBEC,
MERCREDI, 25 SEPTEMBRE1867.

On trouvera dans nos dernièresdip i
ches les plus intéressanies nouveles

Italie. Garibaldi a été arrêté au mo-

mentoùil se préparait à envahir le ter-

ritoire Romain.
reper

e

n

=

Le triomphe complet de M. Howe & en conviendrez, un grandsol de me sonfflater | avec des instruments de luxe.—Parfaiternent

la Nouvelle-Ecosse est venu jeter un

tardifrayon de gloire sur la déroute

de l'Opposition dans les autres pro-
vinces. C'est finir heureusement un
combat mal engagé et couronner par
un coup d'éclat une bataille perdue.
Ce succès partiel des anti-fédéraux

ne saurait relever leur fortune ; mais

il crée au gouvernement victorieux

partout ailleurs, de sérieux embarras.
L'hostilité d'une province entière est

un fait considérable dontil sera impos-

sible de ne point tenir grand compte,

et qui n’en rend d'ailleurs que plus

merveilleuse la facile adoption du pro-|a plus d'écrivains ; On ies à remplacés par les | lettres aiguise son esprit au frottement de Yes

jet de Confédération par la législature | gens de lettres.

de cette méme province. | seconds sont ætix premiers ce que les rameaux| c'est un mot d'argot quise dégage et pétille ;

Nulle part on ne sera plus étonné | épineux «ont aux fleurs des buissons :—-quand; le mot cireule; une feuille quitire À cinq exem-

de ce fuit imprévu qu'en Angleterre. | les rameanx pressés enlacent la fleur de leur: plaires l'imprime:
,

M. Tupper n'avait pas hésité à décla-
rer aux membres de la Chambre des:

«Communes qui l'interrogeaient avec’ deux éléments combinés de l'esprit : le savoir, |

curiosité à ce sujet, qu'il était sûr de,
l'adhésion de ses compatriotes et que,
M. Howe n'était qu'un brouillon, qu'un;
vieux caporal sans soldats. On le crut!
sur parole.

Ni les Autorités Impériales et le Par-
lement Anglais avaient pensé que la:
Nouvelle-Ecosse était aussi opposée

à

|
la Confédération que l'indique le ré-;

sultat des élections, il n'y a pas de’: communde l'espritet du génie de homme.

   
 

lettres comptent en grande majorité de ces me-

; nuisiers, de ces chapaliers, de ces oouteliers fan-

taisistes, qui, de peur sans doute d’avoir des

asliosités à l'esprit, ve gardent Blamde smagher

aux outils de leur profassion.

On cite les honunes de lettres qui t; il

. : pisust nid et facile d'en faire lo compte sur vos doigts

Alphonse Karr écrivait un jour dans des +mans aller jusqu'à dix.#Des djyres ! on pourra

pes. * in'y a plus de gendarmes; on les avt-être, en cherchant bio, trouver le caté.

ramplacés par les garde municipaux. chisme chez le fameux abbé trois éloiles; mais

Ne peut-on pas «lire, parodiant le mot de découvrirdes livres ches les gens de lettres, ce

Karr: “ ll n’y à plus d'écrivains: on les 8 serait avoir la chance de mettre lu main surl’in-

remplacés par les gens de lettres.” trouvable merle blanc.—AÀ,cela, ou Le UlALIQUE-

Je vis de ma plume; j'exerce une profes-

|

ra pus de répondre :—Les livres coûtent cher :

sion, celle d'homme delettres : je serais, vous‘ l'homme de lettres est un ouvrier qui travaille

Forbas, évêque d'Ediubourg,

à disait à WR porous Yui

‘ usait Loguconp de :
+ Lisez d'avantage et écrivez
mieux."

 
moi-même pour le malin plaisir de faire enfler | raisonné. Mais les bibliothèques publiques où

le joue du voisin, et je vous «léclare que je n'en | l'Etat tient à sa disposition des outils de toute

éprouve pas le moindrement Le tentation mal-

;

sorte et de toute forme, 1 homme de lettres les

‘ honnête? Vous allez le savoir. l'autre jour, fréquente peu ou point. Fi donc! les rata sont

| flénant surles quais, je regardais d'un æil de

|

faits pour grignotter le grimoire des bibliothè-

compassion tendre les volumes «lépareilllés, Jau-

|

« ques: quant à lui, c'est un oiseau,—Voyez ses

nis par la pluie, recroquevili¢s par le solcil”et | ailes t—1I1 lui faut l airlibre des boulevards, Les

soutHetés por le déduin des passants. « Quel- | épigrasames du petit journal, le feuilleton du

; # ques-uns, me disait-on, ont été salués chefs- | lundi, le titre du roman nouveau ou del article

« d'œuvre! Besucoup ont eu des foules à leur | de la Revue quis fait sensation dans la quin-

“ baptéme, et n'ont pas même le chien du pau- | mine, voila tout ce qu'il a besoin de savoir, et

| it yre à leur enterrement ; ce qu il r'apprend parfois quo de seconde main.

Et voilà comment, cn songennt a ces morts Lecafé, lu brasserie, le foyer ou les coulisses:

si vite oubliés et à ces tombes si malentrete- | voilà la Bourse où se cote la valeur des hommes

| nues, je me suis involontairement écrié: Iln’y; et des choses littéraires, l'atelier où l'homme de

 
A mon petit jugement, les ! prit d'un confrère. À défaut d'un mot houreux,

et notre homme, à partir de

végétation parasite, ils l'étontfent. | co jour, pose sa candidature à la successionde

L'écrivain—cet artiste rare !—est compos” de | Roqueplan ou de Karr.
Et ce qu'il y a de triste à penser, c'est que,

une qualité qui s'acquiert lentement, et le style, ; parmi ces mouches bourdonnantes, qui vont vo-

un don que le savoirperfectionne ct développe.| letant et se cognant à la littérature, sans parve-

Le véritable écrivain est né pourvu d'ailes! nir à s’y faire une place,—seimblables àl'insecte |

comme les anges : mais il est ici-bas pour tra- l qui se heurte à la vitre embrasée par un rayon|

vailler comme les galériens, Le malheureux ! ! de soleil,—il est des intelligences doudes, dos

ce n'est le plus souvent qu'après avoir mangé esprits heureux, vifs, naturels— Le cwreau de

et digéré toute une bibliothèque, qu'il lui est

|

vitre qui arrête au passegele vol étouridi de leur

permis d'apporteret de joindre le maigre ap-| jeune ambition, c'est l'obstacle de leur volon-

point de sa pensée au contingent des penséua | taire ignorance. On les voit tournoyer pendant

sublimes qui forment et aceroissent le trésor | quelque temps, frapper In vitre à coups d'ailes

; précipités, puis, lassés, vaineus, retomheret ='en-

sieurs paroisses pur défaut de listes ou dans les ; reviondront À leur point de départ,

L'EVENEMENT.  
er ewerasa.

 

avec deux écrivains qui, au commencement de’

notre conversation, se retirèrent. M.

ayant fait remarquer AM. Hoath

mmmmmrsree me. fasmtp Woree +

YAUTH CLUB De quipre, — Les Régattes an-

fouliot 'nuelles du Yacih Club de Québee auront lieu

qu'il avait "domain. kgs chaloupes partiront de la Dousne,

appris qu'à Ksimouraska on défranchigait jdu- feront le tour de la Lpuée de l'ile Madame et

listes, qu'il désirait savoir si dans T'émigcouats

il wen trouverait aussi qui seraient «léfranedai-

shay ; que le rumeur lui avait appris que Natre |

Dame du Portage, entre autres, ne devait pa-

voter.
. ‘

A cela M. Heath répoudit qu'il n'uvuit pas,

encore examiné toutes les listes, mais qu'il étuil

heureux de nous dire quejusque Là, il n'avait déceou- |

vert que Notre Damme quin'eñt pas le dioil de vote;

qu'il avait consulté l'avocat de la conronne,!

d'autres avocats éminents, rouy+ ef bleus, ut;

Les cluloupes cntréeesont :

In Mouetta Chinie, Borsé et Angers.

Black Hawk Jas, GILb, je.
Jaagues-l'urtier LL. Gingras,
Rican ©, E. Richard,
Freak A. Dinnduy,
Aurora No | 1r ©. Mills,
Aurora No 2 U. Auberton.

L'A7t2 acemnpagnera les chaloupes aller et

retour.

Écots sitfranek, — Cette avant-midi, MM.

mt

qu'ils s'étaient tous accordés à diveque Notre { T'héodule Deschènes, de ste. Anne Lapocvatière,

Dame ne pouvait pas voter. Et en effetsur une. Laliberté, de LotLinière, N. Beaubien, des

ou deux de ses proclamations, qu étaient dejà Trois-Hivicres, À. simard & J. Potvin, de Québee

préparées et signées, je vis que la paroisse de et F. Tell, de Kamouraska, ont obtenu leur

Notre Dameétait rayce. : cortificat de sceonde classe apres avoir subi de-

doute que cette province recalcitrante Deux écrivains, qui n'appartiennent ni au ‘lormir dans la paresse !

aurait étélaissée en dehors du NOUVEAU même temps, ni à la même école (et que d'ail-{ La Bruyere, sans pitie pour les moucherons de

regime, tout comme l'erreneuve et l'Ile leurs je ne songe point à comparer), Un grand | Lalittérature de son temps cerivait :

du Prince-Edouard. On n'aurait pu { sutirique et un grand romancier, Rabelais ot! © Tel, tout d'un coup, et sans y avoir pense

lui refuser la liberté de disposer d'elle-

même que l’on accordait à ces deux
autres provinces. |

L'Union sé serait done bornée au
Canada et au Nouveau-Brunswick. En

y songeunt un peu, l'on est port C à se

demander si nos hommes d'état eus-

sent fait les frais dun si grand change-
ment politique pour nuus annexer une
seule petite province.
Connue plutot. lu veritable opinion

de la Nouvelle-Fcosse pouvait done
changerles résolutions du Parlement
finpérial et memeles projets du rou-
vernetnent Canadien. i
La révélation tardive de la répulsion

qu'éprouve le peuple de la Nouvelle-:
LE Cem Fad frat ET i

Keosse contre la Confédération, n'en entrait (ans son cour uu ped comme dans une

produira pas moins en Angleterre Une

|

cire molle qui ne résist« point, ce qui n'empè- | 55

vive sensation.
M. ‘l'uppera pris sur ses épaules une

lourde responsabilité, et sa confusion
doit être fort grande en ce moment.
Nans doute qu'il n'usera pas retourner
à Londrey de longtemps.

Quoiqu'il eu soit, il n'y a plus a re-
venir sur le lait accompli, et l'œuvre

de M. Tupper subsistera.
La Nowelle-Ecosse restant bon gre

mal œré dans la Confédération, que
fers-telle et qu'en fera-t-on ?

lIn'est point aisé de trouver réponse

à ces deux questions, l'lusieurs de nos
confrères y ont perdu leur latin.
La position de M. Howe est diflicile.

Poussera-il les choses à l'extréme et
continuera-t-il dans le l’arlement fédé-

ral la guerre commencée dans l'arène

électorale contre la Confédération ?!

Alors. avant peu de temps, ne pouvant
ramener l'ancien ordre des choses, il

sera entraîné à arborer le drapeau de
l'annexion.
Ne bornera-t-il à demander que la

nouvelle Constitution soit amendée
dans le sens d'une plus grande exten-
sion des libertés provinciales ? Mais il
sait fort bien qu'on ne remodèle pas une
constitution au lendemain même de
son adoption.

Ni enfin il ne fait au gouvernement
qu'une opposition constitutionnelle,
combattant sa politique à mesure qu'el-
le se développera. et ses actes à Inesure
qu'ils se produiront,il se résigne à une
inconséquence flagrante et se condam-
ne à unrole effacé.

D'un autre côté, quel parti le minis-
tère fédéral prendra-t-il à l'endroit de
ia province rebelle ?
Ÿ yades journaux qui proposent

de la mettre en quarantaine jusqu'à ce
que toute trace de la fièvre anti-fédé-
rale soit disparue ; maisl'on pourrait at-

tendre longtemps. Onferait subir à la
Nouvelle-Ecosse le traitement que l’on
veut appliquer au comté de Kamouras-
ka. Elle serait déclarée indigne d'avoir
an représentant dans la Cabinet.

D'autres, moins vifs, disent que l’on
pourrait bion prendre dansle sénat, les

deux ministres de la Nouvelle-Kcosse.
Arrivent enfin les profonds politi-

ques comme le Journal de Québer, les

sceptiques comme le Herald, qui insi-
qu'en abandonnant M. Tuppernuent

eten adoptant M. Howetout s’arrange-
rait.

wg

Les journaux du Haut Canada
apprécient fort diversement le résultat
des élections dans cette province.
Le Globe accorde 18 voix de majorité

au ministère pour la Chambre des
Communes. Le Leader réclame une
majorité de 52.

e Times d'Ottawa compte 63 dépu-
tés ministéric)s, dix députés de l'oppo-
sition et neufindépendants.

Vérification de ces calculs sera faite
à l'ouverture des chambres,

ratert0arecette

Nous apprenons que le nouveau
co ut des forces, Sir Charles

Windham, arrivera par le prochain
steamer de la ligne canadienne.

mentle génie de l'homme west pas renfermé : laire”

: dans lu science : pas plis que l'or des moisson”

génie ni maison.

Balzac, doivent la richesse de leur imagination, , la veille, prend du papier, une plume... Prenez

le premier à sen hunense savoir, le ceomd à, Unescie, /Hoscore, eb scies, ou Lien tournez, ou

son travail persévérant et suchumain. A<suré. faites un jante de rove : vous aures votre su Jen'ai ni l'autorité de esprit, ni la duret® de!

n'est contenu dans l'enguais qui recouvre lu cœur de La Brayère: je me garderai donc bien |

surface d'un champ: mais supprimez le savoir | de dire à certains hounnes de lettres de mnonj

qui fait fermenter le c rveau, ot Fonzeais qui temps, beaucouptrop pressés d'arriver à la ré”

fait fermentor Ia torte, of Yous n'avez plus ni putation : * Prenez une scie, vous qui tier des |

odes on des Clegies : faites des jantes de rows,

Un nom eho 8) iesuit nom gui est © vous qui écrivez des cumédies et des romans.”

Une excuse pour l'igrerance volontaire et hu pa-, Mais je leur donnerai tout bas ce conseil d'un i

resse malsaine de ce tins homes de lettres, hominede quelque expérience : $ Que l’on for- |

c'est le nom d'Hems Murger,. J'aiété he avec’ ge des penses ou dufer, il faut d'abord com-

Henry Murger. (mine pouvait le connaître un “ mnencer par savoir son métier. Entrez en ap-

peu suns l'ainur beaucoup. Son sourire spivi- ** prentissage chez les grands écrivains, appre-

 

sa poignée de inain étai-d'un bon gar,on tm LU vous dtrez votre salaire”
HP. Jouvin.

{ chait pas que cotte bienveillance un peu pro- |

| diguée n'eût un charme atlirant et =vmpathi-!

que.

E d'était fort souitiant, alite,

CORRESPONDANCES.

: M. le Itéducteur de V Érentement,
oda ov 1 JR a i _

coup 'inquiétude a nies amis et peu d'espoir à Le Je eteur du Conadben ayant refuse de pu

mes médecins, lorsque je rocus lu dernière visite | L ier les conununications ci-jointes, après avoit

de Mürger, fut ui pour me distraire, et il publié celle de M. Bertrand, je vous serais très

t > ' oblig“ si vous v iez Lie 2 insérer dans vo-

; dut emporter, en me quittant, le pressentunent blig: i voullez a n lus oe vor 4 ms yo

( qu'il ne me reverrait plus. En effet. il renura’ tre prochain numero afin que le publie puisse

i chez lui pour mourir ‘ (juger impartialement apres avoir entendu les

chez

wi

po LL Lo deux partis,
£ Henry Morger avait été jei- dans la littérature Votre très dévoué serviteur

. .
= “ 1

culling Robinson duttason Heo Le nmvigateur, JP. Partir

“en un point plus fsxorisé que le poëte de la Bo: Rivière-du-Loup, 25 -eprenbre Ist,
“hème, avait pu <e constraure Une maison «Lt se:

| procurer les premivres nécessités de la vie, €N M, le Rédacteur
"qe \ . . RS { ,

disputant à la mer les épaves de son Vaisseau. ;

donnant béau-

] nv Voudriez-vous bien, avec La présente, publier
L'individualité--cette maisonde l'éérivain-Mür- "dans votre prochain numéro la communication

ger n'avait trouvé sous sa muain ni Cpayes ni dé- ci-jointe, qui sera suflisante, je pense, pour con-
“bris de vaisseau pour la con-truire, M lui avait; vaincre le publie impartial, que je devais agir

| fallu tout tirer de lui-méme. M 'avait lu par bri-_ commeje l'ai fait, ot que si M. Bertrand a été

 

;
i bes, dans les volumes tachés de graisse des cabi | élu, il le doit certainement à l'irrégularité deslis-

: nets de Iceture, Ilugo, Lamartine, Musset, Bal- tesde certaines paroisses, où il no comptait pas
je etDumns. La vocation se révéla en lui par ; d'électeurs, et qu'il savait très bien que ces lis.

| l'admiration ; mais l'admiration qui ne compare ‘tes ne pourraient pas être certifiées par le Régis-

point est stérile et vous fourvoie, L'honune met trateur, tel querequis par la loi, pour Ju vota-

dansl'enthousiagme ce qu'il met dans l'amour: : tion, où que celles quile seraient, seraient celles

; le mensonge heurenx de ges illusions. Le pre- qui lui étaient favorables, caril avait l'avantage

: mier livre que nous Hisons est un chef-d'œuvre ; queje n'avais pas, de savoir de M. le Régistrateur

; la première femme que nous aimons c'est Eve. quelles seraient les Listes sur lesquelles li vota-

: Ce dithyrambe d'un cœur qui s'emplit de sa tion aurait lieu.

chimère suffit à faire un amoureux. T1 faut au- D'ailleurs conment M. l'officier rapporteur,

tre chose pourfaire un écrivain où un statuaire : après avoir consulté l'avocat de la couronne et

l'idéate beauté ne se révèle au penseur et à l'ar- les avocats les plus éminents, Rouges et Bleus,

tiste qu'à mesure que l'un lit beaucoup de li-! aurait-il admis ces listes, qu'on lui avait dit de

vres et l'autre voit beaucoup de statues. ; no pas accepter ?

Murger confessait son ignorance ingénûment. Je n'ai pas non plus, M. le Rédacteur, oublié
mais non sans un peu d'amertune, I compre. comment les choses se sont passées en 1857,
nait bien— sans oser peut-être se l'avouer, dans comment on avait fait enrégistrer tant de votes
cès nuits ardentes et lnborieusement infécondes,! illégaux contre moi, dans certaines Incalités, et
oii sa plume ébauchait des phrases et biffait plus où certains livres de Polls ont été enlevés et

de mots qu'elle n’enlaissait nlignés, —il compre- pourquoi la proclamation à été rétardée de
nait que l'impuissance le créer, contre luquelle plusieurs jours, ot ne devais-je pas crainde quel-
il réagissaitavec désespoir, provenait des mor- ‘ que chose cle semblable d'après les apparences?
sures de son intelligenceet de sa volonté surson | M. Bertrand qui se rappelle si hien 1837, ne
cerveau vide. La fièvre, le café, faisaient bouil- ’ doit pas non plus avoir oublié comment certai-
lonnerses artères : la locomotive soufflait äécla- ‘nes maisons étaient alors munies d'armes, bâ-

ter et n'avançait pas. Il clait à lui-même son | tons ete, et pourquoiles citoyens paisibles hési-
inexoradble Schyloek ; il payait une idée d’unpar- | taient à se rendre à l'He Verte et û passer à cer-

i

M. Pouliotfit la remarque qu'il ne voyait pas |

la chose du inème œil ; que pourlui, il serait ;

très déplorable quo Notre Dame ne votät pas, |

étant une paroisse qui pouvait peut-être déci- |

der dusortdel'élection. |

M. Heath ajouta que les liste= qu'il trouverait |

manquant des formaliés de la loi seraient mises

de côté en temps el lieu.
Jelui dis alors qu'il croyait donc comme moi !

que c'était son devoir d'agirainsi; queles char,

ges d'officier-rapporteur etde régistrateur étaient

différentes et ne devaiens pas être confondues;

l'un, (l'officier-rapporteur) v'était pas censé =a.

voir ce que certifieruit l'autre plus tard lorsqu'il

serait appelé à le faire comme régistrateur,

A'celu M. Heathrépondit qu'il défranchiverait

cortainement les paroisses dont lus listes ne =e:

raient pas correctement faites ; qu'il n'y aveit

pus encore vu attentivement, Inais ques jusque

là, il était heureux de dire qu'il ne connaissait

que Notre Dame qui n'eût pas droit de voter,

Il nous dit aussi que les listes des Trois-Pistoles

de l'He-Verte ét de St. Modeste n'étaient pas:

faites bien correctement ; qu'il serait bien mal-

heureux de défranchiser une moitié d'un comté

nis qu'il verrait, qu'il verrait.
Là dessus nous lui remarquätmes : mais =i bi

lor vous commande dans ui es donné de de

franchiser une paroisse, ne Vous comnan

de-t-elle pas aussi de défranchiser toutes les

autres qui sont dans le même ex? Hnmeut se

fait-il alors que vous défranchisiez tout de saite

vi seulement Notre Dume. dans voire procli

mation, lorsque vous savez que plusieurs tres

paroisses n'ont pas de meilleures liste 7 Votie

qualité de régistrateur empiète alors sur vell-

d'officier-rapporteur. * Oh! dit-il, peur Nour

Dame, il n'y a pas moyen, elle ne peut js

; voter, si j'en trouve d'autres ailleurs

‘'e M. pendant toui ce temps était mal lai.
Jessayai de le calmer lui disant que la chose

Ctait de cons“quence, qu'il fallait garder chacun
son sang froid, pour faire couru il fau. de lui

demandai ensuite s’il voulait hicn me Tnontrer,

les listes afin de les examiner, où bien it vous

lait et pouvait dis lors uous dive qu'ell= pu

roisses autres que Notre Dame n'avaient pa- de

bonnes listes: Il réfusa et mme répondit fach- :

Vous ne le saurez pas avant la Votation, uj

Mer COUP UT ! LE : i ? ; tant cutre parenthèse, que nos questions 1e

tuelleinent ironique ctait d'nnfin compère ;mais : * NCZ À faire des livres avant d'en publier. Æ | taient pas pertinentes, accompagnant le tout cest Leqinie fi

; d'uutres douceurs de ce genre,
M. Pouliot lui dit alors: “ Vous comprences

M. que lorsqu'an candidat apprend, et vous ne

pouvez le nier, qu'un Ufficier-Rapporteur part

de chez lui à deux heures après minuit dans la
vaitnra d'um alversaire bien connut. passe devant

la résidence de ce candidat i toute bride ot va

se réfugier et cacher chez cet adversaire ichar

né où est l'autre candidat ; vous compuenez,

M. que c'est de nature à intriguor considéralle

 

   

court la rue que plusieurs paroisses ne voteront

ne peut-il par être permuis de penser qu'il yu
quelques projets ténélreux en trame?” A cette

remarque M. Heath répondit qu'il ne coutleit paz

[faire rive de Uni en certijiont bonce qui ve Liat
pas...

Et nous nous retivames oblighs d'aller voir chez

 

ment, surtout lorsqu'après tout cela, le bruit ;

point ! quand on se cache ainsi dans les ténèbres,

vant le colonel Pakenlum, un sévère examen

dont ils se sont tirés avec beaucoup d'honneur

et de manière à s'attirer les éloges du colonel.

TERRIELE ACONENT-—U. BR. Blanchard, éer,

coronerde ce district, est parti hier matin pour

une euquête, à Sainte-Marie, sur le corps d'une

petite fille, âgée de 7 ans, du nom de Charbon-

peau, qui à été tuée par son frère, âgé de 11 ans,

avec mie are A feu, dimanche, le 22 septeni-

bre courant. Ne pensaut pas le fusil chargé, il

Jotira à boutportant dans l'estomac de sa pe-

{ite cour et la tua sur-le-chunp, Le fusil était

“dans uno chambre dans le haut de la maison,

où les enfants allérent jouer, et ce pénible neci-

«dent arriva dans ces circonstances.—(Courrier

de Suiit Haevinthe)

—- -—

VARIÉTÉS.
—{'espuit de M. Nestor Logueplan est à la

. foix odieux et charmant, Sonfeuilleton du Cons-

Htutioinel de cette semaine contient une petite

merveslle d'humour.

+ Quelle femme ost preferable i l'autre ?

Celle qui bat ?
cin celle qui pleure 7
La femme qui bat ne peut batire que dans

sure mv<ure restreinte ; éfle a beau avoirla main

leste, élle à besoin de =e mettre en frais de co-

tvre, du se chauffer à blune pour lever le bras.

La feuimequi pleure n'a qu'à laisser se déteu-

Que be petit appureil tieryinal de son cit : une

{is ouvert, cet inépussable robinetpeut débiter

«us litres de larmes dont la vus agace Lien

plu- l'interlocuteur qu'un soufilet ne lui ferait

de nul,

Bien pliou a vu des soufflets féminins faire

viré ceux qui on étaient les destinatuires, et sou

vent en voit des pleurs exaspérer celui qu'en «

valu nitendrir,
De toutes les voic- de fait, Le plus tusuppor.

table est ti voie des larmes:
Une vote de fait étant—ve n'estpas niable—

La <ut<titation d'un argument matériel aux ae

eupnents de la raison,

Ut fee larmes n'étant iitre chose qu'une se

cretion, une fonetion glandulaire dont les effets

pouvant être créés par la volonté de l'individu

quiéu a pris l'habitude,

{= ere aie que la gille est l'expression rapide

er anche d'un sentiment que les larmes ne

tuduisent que une manière insidieuse,

La ;fitite, c'est le coup de tonnerre; ls larme.

Le
, La franmne qui pleure ct aussi rageuse, aussi

violente quela ferume qui eauseet qui bat.

l'éducation fait seule la différence dul'une à

l'autre.
; Nour puulérons une autre fois des fommes € ui

; vculent <exapoisouner, et nous traiterons des

| marene déccuts de ne vas les en empêcher.
On oublie en lisant cette fine raillerie que les

| poings des commères du peuple sont leur seule

L défense contre des maris ivrognes, que les lar-

!rnes des autrus femmes coulent souvent à bon

: vscient, AL! l'esprit!

| —M, Gusiave Moreaupublie dans le Paris-

! Mcydzine une étude intéressante, bien qu'un

| peu superficielle, sur le séminaire Saint-Sulpice.

M. Moreau a recueilli dans la vie du fonda-

teur de Saint-Sulpice, M, Ollier, des traits fort |
touchruits,

4Une tois, comme on l'aidait à s'hahiller pour:

; chanter la grand'messe, le sous-dinere en lui
« Socrétaires-Trésoriers de- différentes paroisses ! : .

les Secrétaires-T résotiel dos dire Tentes paroisses attachant le manipule, enfonga par maladresse
comment étaient leurs listes, Nous trouvämes ‘ l'épingle dans le bras et la poussa jusqu'à l'os.

plusieurs de ces listes informes et vans cara Apre l'uvoir poussée avec plus de force pour

tère légal. | vainere cette résistance, il dit enfin qu'il ne

Après tout cela, M. Pouliot pouvait-il s” fier à pouvaitIu puusser plus avant, Sans retirer Le

la Ploclamation de l'Officier Rapporteur ? Lars. bras ui faire le moindre mouvement, le forla-

ue ce dernier lui-même venait de lui dire teurlui répondit avee sa douceur et son égalité

qa Foi me venait de lui dite qUe | ordinaires: * Elle ne peut pus entrer davantage,
comme Régistrateuril ne certifierait pas commune | alle est jusqu'à l'os !

bo.anes des listes informes ; M. Pouliot pouvait-

 

Cette anecdote me remet en mémoire celle

il s'exposer à une défaito, étant certain que ple ! de saint Rémi Laptissant Clovis, eb laissant par

sieurs de ses meilleures paroisses n'avaient pas | mnégarle wmber sa crosse sur le piod du roi
de listes régulièrementfaites ? qu'elle tran-perça de parten part. A la fin de

Je merappelle vncore quo duns le cour dei “ messe,le saint grondait le roi de ne passé! 1 ) tre plaint.
la conversation, M. Heath nous dit: “Sila der- i -—Mon bien, répondit naïvement Clovis, je

nière liste déposéen'est pas bonne, je passerai à ! croyais que cela faisait partie de la cérémonie.

la précédente.—” Et si la précédente ne l'est
pas? Ajoutai-je—Ah! bien alors je ne sais pas,

—Nous voucrions le savoir : vous avez consulte,
dites-vous.—Il répéta alors que mes questions
n'étaient pas pertinentes !
Je dois aussi, avant de terminer, vous dire, M.

le Rédacteur, qu'il est À ma connaissance à moi.
même, qu’une personne éminemment respec-
table et digne de foi, du bas de la paroisse de
St. Arsène, est venue, l'avant-veille du jour fixé
pour l'appel nominal, avertir M. Pouliot dese
mettre sur ses gardes : qu'on s'organisail
pourfaire du trouble et que s'il voulait ne pas
s'exposer et arriver aux huatings, ib lui fandiait

faire descendre des hommes...
J'ai honneur d'être,

Monsieur.

 

—M. Francis Lacombe cut avee dM. Charles
Blane, frere de M. Louis Blanc, une polémique
térmainée par un duel. I reçut une balle «mor-
tie pur une pièce d'argent qu'il portait dans sa
pache : ce qui fit dire à Méry ce mot célèhra.

* Voilà de l'argent bien placé !7

—Le mois comique de Cleaux au Mondeillustré
a d'heureux regains.

A La distribution des prix :
—Fallait-il qu’ils soient braves ces Homains!

j entendre parler latin vomme ça toute In jour.
uce, J'anrnis jamais pu m'y faire ! — Tenez, mère Mathurin, dit une henreuse

| ruère, mon fils a remporté un prix |
—Je comprends vos emotions, madame, ja

“ vions passé par lu quand notre porc a remporté

celle de cervelle. Ces mots imprévus, si jeunes

vous vous fussiez apercu qu'il y avait du sang au

sourire rosé de Miürger.
Que de fois Shaunard est arrivé au Figaro le

visage blème,l'air hagard, les yeux rougis par
une veille prolong“e : il y apportait quinze .li-
gnes de copie, qui représentaient un accouche-
ment qui avait duré quinze heures! Ne vous
souvient-il pas de l'histoire du Sabot rouge au
Moniteur ? Le romun s'abattit sous le romancier
avant d’avoir fait la moitié du chemin que de-
vait parcourir la fiction.

S'il suffisait, pour être homune de lettres, de
se lever à midi, de se coucher à trois heures du

matin, de déjeuner chez Vachette à la même
heure que les journalistes, de souper à minuit à
la table voisine de celle d'un écrivain influent,
de se faufiler en écornifleur aux premières re-

présentations, de tutoyer une figurante dans
les coulisses d'un petit théâtre,—ls vocation se-
rait aisée, et lon compterait à Paris autant

d'hommes do lettres qu'il y a d'honnêtes garçons

qui ne font rien et sont incapablesde rien faire.
Raisonnons cependant. Ie menuisier, qui

voudrait ignorer sciemment l'usage du rabot et

de la varlope, serait-il un menuisier ? Le chape-
lier, qui répugnerait à toucher le fer à repasser
le fentre et la soie, deviendenit-sl un chapelier
habile ? Le coutelier, qui se vanterait de donner
le fil à l'acier sans avoir appris à se servir de la
meule, pourrait-il se dire fabriquant de cou-
teaux ?—Le rabot, le fer à repasser, la meule
de l'écrivain, ce sont les livres. Eh bien! les 

etsi ailés, si vous y eussiez reganlé de très près, :
; tains endroits,

Malgré cela, je dois À la vérité le dire queje
n'aurais pas eu plus de peurà ina rendro à l'Île

! Verte le 2 du courant que je n'en ai eue alors, et

! que si j'eusse voulu m'y rendre, j'aurais eu un

{ parti assez fort pour te protéger. La difficulté
* pour moi aurait été certainement plus grande
d'empêcher le renouvellement des scènes
pénibles qui venaient de se passer à Kamou-
raska, et c'est pour cola que je n'ai pas cru
devoir m'y rendre.

Votre très dévoué,
J. B, PouLioT,

Rivière du Loup. 15 sept. 18617.

( Pour le Canadien, )

Rivière du Lonp, (en Las) 14 sept. 186%.

M, le Rédacteur,

J. B. Pouliot, écr., l'ex-représentant du comté
de Témiscouata, ayant appelé mon attention
sur différentes lottres publiées dans votre jour-
nal du 11 Sourant, dont deux portant ln sous-
eription “ Chas. Bertrand”et l'autre sans date,
portant celle de ‘ John Heath,” je crois de
mon devoir, dans l'intérêt de la justice et de la
vérité, de vous faire part des faits suivants que
je scrais prêt à affirmer sous serment:

Mercredi,le 21 août dernier, je me suis rendu,
en compagnie de M. Pouliot, à l'Ile Verte, ou
bureau de John Heath ecr., Régistrateur, alors
connu comme devant être l'officier-rapporteur
pour le comté de Témiscouata.
M. Heatli était à préparor ses proclamations 

Votre ete, etc,
J Etz, Potutot, Avocit

FAITS DIVERS.

SOCIÉTÉ DE MÉDECINE LE QUÉBEC.—I ¥ aura une
assemblée ce soir, à 8 heures, À la Faculté de
Médecine de I'Université- Laval,

sont retenus en quarantaine par ordre du gou-

vernement.

des troupes, le choléra ravageait cette île.

SALLE LR MUSIQUR.—La compagnie «de théâtre

de M. Buckland a commencé lundi ses repré.
sentations à la salle de musique de cette ville.
Le premier jour il y avait salle comble. Le
suocès a été complet.

Hiersoir, l'auditoire était moins nombroux,
mais le dramea été fort applaudi,
Ce soir, le grand drame historique. ‘* Le mas-

que de fer" serajoué. Toul le monde a entendu
parler du fameux masque de fer, et chacun s’est
attondri au, récit de sos malheurs. Ce soir,
n'en doutons pas,il y aura salle comble,

COURSES DE LA CAVALHRIE.—Hier commençnient
los courses de la cavalerie, Un grand nombre
de personnes s'y étaient rendues. La première
course qui était pour une bourse de SIUU, n Été
gagnée par le cheval de M. O'Connor © Mont-
calm Baby”; la seconde fut aussi remportée par

le même. La troisième fut gugnée par le cheval
de M. Gilchan ‘ Little Joker ” et la quatrième
par le cheval de M, Gilchen © Irish Girl."  
L'HIMALAYA ET LE SIMOON.—('es deux navires

Quand ils ont quitté Malte avce =

june médaille à l'exposition d'agronomie.

— Unécrivain connu, aspirant perpétuel aux
| palmes immortelles, assistait régulièrement à
à tous les, enterrements d'académiciens, Au
mornent où l'orateur chargé de l'ornison funeé.
Lre débitait son speech, on entendait tout à
coup éclate: des sanglots etdes cris déchirants.
Toutle monde se retournait, comme de raison,
o’etait notre homme,
— Vous comprenez, disait-il un jour à un

ami, cela attire l'attention sur ma candidature.

ef

— Pourle mal de Gorge et la Diphtérie, le
Tain Killer de Perry Davis est le remède par
excellence.

es metre es 0re

TELEGRAPHIE GENERALE
CANADA.

Montréal, 24 sept.—On dit que M. McGee va
accepter une position sous le gouvernement,
Dans co car, 3M. Devlin so priwentorait de nou-
veau dans Montréal ouest. (M pense que cette
rumeurn'est pas sus fondoment.
M. Devlin cat sur le point de publier un _ ou-

veou journal, :
La Cour du Banc de ln Reine s'est ouverie

aujourd'hui, M. Ramsayagit nu nomde In cou-
ronne. Le rôle est fort chargé.
Le révérend Newman Hall sera ici vendredi,

Lnnili prochain, il sera à Québec.
Un voleurde profession qui vient de passer

dix ansau pénitencier, vient d'être arrêté de
nouveau pour vol. 
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Florence, 24 sept.—Le gouvernement envois
re romaine,
Cent que lesI au.ë | diverses personne 4

çonnées d'être en correspondance ay

encore des troupes surla frontié
Des dépêches de Kome annon
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Farine, par quart de 19

$8.00; extra, $7.75 d $7.85:
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Paris, Z4 sept.—La ville est très excit
la nouvelle de l'arrestation de Gari

ive d'env

àterminer sonplan d'invasion du territoir
tifical, qui consistait À marcher droit sur

devait être
le clief du

Sonintention et son plan avait été communion.
à ses adhéronts et était venu à la conrai ale
du gouverneruentitalienpar la circulation
les révolutionnaires d'une adresse inflagn,
portant la date du 22 septembre.
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Paris, 24 sept.—Des troupes partent de Fran.
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à aitk ictor En K
dans une position difficile, caril Amase trouve ob.

du 15 septembre 1854,
conclue avec la France, d'empêchertoute tenu.
tive d'invasion du territoire pontifical. Le roi ;
rewpli sa promesse à lu lettre. uen
par lancer une proclamation dans laquelle ;
dénongait le mouvement Garibaldion Dieta
ses sujets en garde contre cette eutrepuise :
déclarait sa forme résolution defaire arrêter …
punir rigoureusement toute personne qui tente.
rait de «lésobéir et d'envalir l'état pontifical,

Garibaldi poursuivant ses projets sur Kore
se dirigenit lundi sur Sinagaglia, port de me:
de l'Italie contrale, à 16 milles d'Ancone, Li
il fut sommé par les autorilés italiennes et a
nom du roi, de retournersur ses pas, Surson

refus, il fut arrêté par les officiers de la con
ronne et enfermé dans la forteressa d'Alexan-

Les armes et les munitions des envahi--
seurs ont été saisies rur la frontière ronninu
Les volontaires enrôlés pourle compte de Gari

IL a commenc

Et

Une excitation consid:
rable règne dans cette ville,

été arrété,

—

W Buekle

Homy Athinson

Cette acti
peut amener le règlementfinal de cette lon
gue question de la souveraineté {einporell.

L'arrestation de Garibaldi eausera bexuvoup
d'excitation, bien qu’il eut perdu beaucoup de
sou prestige par su conduite au congrès deis

Toulon, 23 sept.—Un grand sombre de tran-
port et de vaisseaux de guerrefrunçaisse réuni-
sent dans ce port d'après les ordres du mini
tre de la runrine, ntin de transporter des trou
pes françaises en Italie si elles deviciment nèvis
snires pour réprimer le mouvemeut révolution

Florence, 23 sept.—le gouvernement roms

| voncentre des troupes à Home afin te récit
Lau mouvement révolutionnaire qu Von +

Londres, 24 sept. —On anmones tu le par

nent se réunira en Novembre,

-——_

— Pourles Rlümies subits, prenez une cues.

lérée de l’uin Killer, qui est un breuvage Des»
lu mode imaintenant. [ est excellent.

Annonces Nouvelles.

da bw

‘handelles Admantine—William Po vo

«Purkee=de

de

Moore.

Départ du Lady Head-—F. Butean,

Baume d'Allen pour les Poumens

-—

MARCHÉ MONÉTAIRS

Mercredi, 25 s*)

New-York, 10 h, n. m. — Loves

l'échange sterling 94. Les grecnbaiks
414 pur cent d'escompte pour de Por
l'argent, vendus à 30 pour de Far. me

L'argent est acheté à 37 et vendu ii Set

Brunswick sont pris au pair pourel

d'escompte pour du papier.

Chandelles Parattine-— à.

Départ du Columbia—J. TE. Deschum;--

Départ du Caneda—J. E. Deschau-

L'Evénement est en vento chez M. Leon “an i

Le Restanrateur ot lo Préparateur de la Chevel

de Mme, S, A. Allen.

Revue Financière et Commerciale

BURRAUX DR L'ÉVÉNEMENT.

Morcredi, 25 septomis

Montant perçu & 1a Douanes «de ri

le’ 24 septembre, $5,497 85,

Yang.

be matt

tembrs 1807

Sten bg

ut achetes
59 pou i

Les billets de la Banque ‘du Hant- ‘anada sont
piastre, coux < lu Nouveau

Parent etd 24

Joux Fisuze, Courtier,
an, rue St -Pierte.

 

PRIX DES PRODUITS EN GEO

Echange de Montréal, 24 sept. 157
6 th —Snpérienté
de goat; $1.3

extrf

048740
Canads $7.15 à ST.20 : fort:

$7.30 4 37.53, supy

anperfine marques

$7.15 à $7.20; superfine n°2, 86,75

$5.50 à $6.00; moyenne,

$3.20 & 3.50; en sacs, $3.50

Le marché à été plus ferme cette

lot rond de 2,000 te. de superfine

la ville, à été vendu hier soir A plein pr

ventes ont été faites aujourd'hui au

$7.15 et au-dersns, Environ 1500
300 ta. de
à $720

La bonne
y

20 et $7,25. Deux Jots d'87.55.
$1.

500 gts. de fleurforte des boulanger

dus à 87.40 vt d'autres plus petits
deux ventes

matiere

MARCHÉS DE NEW-YORK.

24 septembre.

son article

actif et bien fourni.

plus bas, Les actions de chemin de «

irrégulières. Echange étranger inactif.

pfine 4°
de ville

A&G 90; Dont.
25 à $4.40 : recoupts

5 A §3.00 par 100 Be

avant-midi, LH

dos margues ¢

sx, Dsutre

x prix votés. de

gtx. ent change

fleur du cand

telques lots &

guperfinr

x ont été Ver

lots à 87,45 «!
de grosse fleur.

jinancier 2—1#onds

hemin de ff

banane; recettes 13,760 qt:

[tl
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met mtmame= =

L'EVENEMENT.
    

 

aetenne

Te4,600 gts. à 7,A0 et 9.00 pour superfine de
rentes ‘de l'ouest ; 9.70 et. 10.60 pour commune

ramsnic de l'état ; 9.70 à 13.00 pour com-
se

Annonces Nouvelles,
 

° temps; 3.53 pour le jaune de l'état, et 2.82;

duaemêlé À extra chotet.
prseigle tranquille. ju haut ten 8750 mat DIRECTELURS :

; ody 2c plu ut; recettes mts ;

Blade Yao sv toa pour to meté ac). W. BUCKLAND & VINING BOWERS,
t 1.26 à 1,28 pour l'avarié.

Joust, © demande modérée.

È

F

Ets TROISIÈME SOIRÉE
Lard fourdet plus bas A 23.90 et 24.00, De LA
sgindoux 13ÿ et 144c.

À lu secoude séance, les fonds étaient plus-haut.

ar fermé à 142$. BRILLANTE COMPAGNIE
THÉATRE ROYAL, MONTRÉAL !

 

MARCHÉS DE QUÉBEC.
Québec, 25 sept. 1867.

 

  
à jre qualité, par 100 livres... £2 5 0 v ;

paulLE4, do Luce. 2 0 0 | JOUERA ;
30 do do LLL. 110 0 ho
ire qualité, parlivre........... ¢ 0 6 CC rs = oO x Et 9; LE VAPEUR PROVINCIAL

4 do, do Cee ses J : : LE 25 SEPTEMBRE, | “
3 e, do Ceres sa oe ys ; + -Veal Tro qualité, par quartier... … 0050 Te Grand et Terrible Drame Historique en T

20 do, . do ...... . 0 4 0 Cling Actes, | 4

ze du, Le s.……..….. 0 8 9 I y

re qualité, par divre,00 4 LE MAS(U E DE FER , .Mouton,SV 00 LU 0 00 ‘ CAPT. MARMEN,
Agneau par quartierERIE EERE > : g La Reprisentation se terminera par une Laissera le Quai à l'extrémité de ta Rue

is, par 1 ÂVTES LL LL 60200000 : “ a ~Dati PAVE 00 GRANDE DANSE CARACTERISTI UE: Naint-Jacques,
sald, pur divee.ooo 0 © i i

Jambon hrfamefe 0 0 5) pan JEUDI, le 26 Sept. 1867,

sure ald FHVa ees ea » y D - ; A QUATRE heures P.M.Peurre salé, par livre ( y 8 .
’ fais, de eeetre eee ces 0 0 10 MLLE. ANNIE MONTON. FOUR LA
Œufs par ouzane seras ir ER ER « °° ; i . . ur |

sucre d'érable, parHivre ce EE D 4 © PRIX D'ENTRÉE—Purquet 50e; Galeries 25c | BARRE DES CHALEURS,
Volailles, Lre qualité, pas Coupte..… 0 3 0 OR peut s'ausurer dus sicges (sans charge extre,) | Arrétant à La

=e de, de reer 0 12 y Chez CK Holiwell & Cie, vis-à-vis le bureau de
findes ae = û ; Poste, Portes ouvertes à 7} heures. La representa. POINTE-AUX-PERES ’
AI0 S 8 tion commencera à 8 heures. GASPÉ
Perdrix, par couple... 20.000 20000s 1 > 8 | Quebec, 25 sept. 1867. Set
Canards par (COUD(PAR EEE 0 : ; i _— | PERCE,

Foulets 22200004PA % > . Toa 0 . ; her: PASPÉBIAC «1

Vatates par MMOL. cores wren ene 0 1 à Compagnie des Steamships de Québec: DALHOUSIE,
Qiguons, lé cent... 00e eee s ess 0 ' v et des Ports du Golfe. | Co ;
Avoine, parmainot........….[OTR 2 6 | Pour le noter le l'assage Sadresser à
Femmes, Tre qualité, par bari... .... ! 0 0 Ligne de la Malle Royale entre Québec et’ F. HUTEAU,
Granges par boîte... su 8 | Pictou, N. E., Gérant.
“erons par demi-huite. 00000000 IT A TOU S LES MA RDIS { Quebec, 24 sept. 1845.

1 LS | —_—— Laser - — am ae

ne RW — ete.
RADEAUX ARRIVES A QUEBEC, LE STEAMER CHARBON, FER EN GUEUSES, COKE,et

|
24 septembre. | en nm r

Stele Patios, doaves, anse de sauvages, (Gil- fg xa CC Ft Ba I y

mon), CAPT. WAL DAVISON,

| LAISSERA LE QUAI DE LA COMMISSION
DU HAVRE

 

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

Mercredi, 25 septembre 1867.

fuit de UuUVeAUX arrivages aujourd'hui.

Le ler VCTOBRE à QUATREheures P. M.

| Avrétant à Pointe-anx-Pères, Gaspé, Perce, Pas-
péhiac, Dathousie, Chatham, Newoustle,

 

ARRIVAGES ALU QUAL RENAUD,

Mercredi, 25 septembre 1807. | . tes | al
: 5 “| .

ubelett: Voyageur, Ph, Moreau, de VIslet—Lest ! | Miramichi et hidiac, .
— Rirondelle, V. Métaier, de St. Fabien—pois, En revenant, FE partira de dicton,di, de 8
— Delvine. Ls. Gasse, de Rimouski—Bois. d'octobre prochain, à 5 h. P, M.
— Souveraine, L, Moupus, du Palais—Briques. € ar ; ;, ,;

‘ ! ! peur qui va a l'Ile-du-Prince-Edonard, avec E. et
fou ms N. A.R. pour St. Jean N. Bot à Piclon avec

HEURES DE LA MAREE HAUTE. ple Chemin de Fer de Malitas.
. ; su, À Le Secret est Un vapeur en fer à roues de pre-
Sept Matin. Soir,‘ quiere classe, construit à Liverpool en 1804. et il

how. ese Contient des accommodenic its pour audes-ts de 50
bad,LLL Se 1—54 =—35 passagers de chambre.
Mardi 11212200 3—2l 4—03{ Les expéditeurs sont priés deuvoyer leur fret
Mereredi o.oo 20 —36 505 pour l'ictou et Shédiac de bonne heure les Lunidis,|
Jui LL eee 25 6H—08 535 vf atieut fret ne sora recaprès-tuidi, le Mardi.
Vendeedi ooo 27 C—0u 5—24 Billets de retour à prie réduit.
Samedi... 222 2... 28 G—14 T—05 Pour le Fret et lv lissage, s'adresser à
biman he. 22000000 2V T—24 43 : W. MOURE,

oo ! Gérant,
CT ; Carré du Marche Champlain

Avis spéciaux. | Québec, 25 sept, 1807,

Compagnie du Richelieu.Fem Dr. Trudel, Président of the Medical Fu

culty of Victoria Colleye.

Montréal, 2 adit 1866. | f.
Me AMF. Granger, |
Moxsitr—Depuis que vous m'avez parlé de!

votre préparation appelée, * Dr. Verris Tonivo LiIuUNE b'OPPOSITTION
Heale j'ai observé les effets sur un grand nombre

lefpemonnes à qui je l'ai recommaudée. Toutes ENTRE
caLe + plus © | ~ z

Sondcetoneunitpoufire connaitrean MONTRÉAL ET QUÉBEC.
médecins qu'il duit ctre bien favorable à toutes’
Als gui ont besoin de quelque stimulant pour, Le nouveauel splendide Paper
ativer la digestion.

de le préfère de beaucoup à tous cena qui se. CO I.a VE=IA ,
vendent anjourd'hui dans notre vite. | CAUT, MAILHUT,

Jai honneur d'eure, {LAISSERA LE QUAI NAPULÉON POUR
Mousieur, Yl

MONTREAL,Votre très obéissant serviteur,
¥. HU. TRUDEL, M. D, ; .

: Mercredi, le 25 Sept, à 4 h. P. M.
et de Chirurgie de Montreul, :

i
}

    

Président de l'Erole de Médecine

 

CHAMBRE, Repas et lits compris... . 51.00
ENTREPUNT. 2201 22200 a ea ee . 2h

l'our plus amples informations s'adresser àl'office.
sur le quai Napoleon.

Barwe D'ALLEX POUR LES l'oUMONa—Lisez ce que
te Dr, Scovill en dit: MM. J. N. Harris & Cie.—
Meatieurs —Je vous écris ce qui suit par la par-
faite connaissance et conviction des propriétés du
Baame d'Allen pour les Poumons, pour guérir ln
l'ongemption Pulmonaire la plus avancée. J'ai été, PTEs
temoin deses effets eur les jeunes et les vieux et je! . , s 44 -
fais dire que c'est de beaucouple meilleur expecto-; HUILE DE CHARBON.
mut que j'ais connu, Pour les premières étapes de | —
la premidrelmaladie des Poumonsa,jé crois que c'est ; QUARTS d'Huils de Charbon de Parson No, !, de
tn remède sûr ct ai toutes les familles l'avaient j Ja Pennerlvanis,
sk la main, prêt à être administré à la première do do de
hpparition de la maladie, 31 n'y aurait que bien peu A vendre pun
de mortels de consomption. Il soulève le
phlegmeet lu matière sans causer aucune irifs- | Québec, 25 sept, 1567.
ton pout ces organes délicats (les Poumonsy et so _ vu
“ans produire la constipation. 11 donne anssi de la DARL END
force an Rystéthe, arréte le cauchemar et ramène à —_—
Lat ds ante toutes les seerétions tagehides QU ALP 4 Bartev le Owifed

Avec respect, ; bo do de Peni],
\ A. L. SCOVILI. A vendre pur
She pe tous les marchande de Médecine

PERRY DAVIS & FILS.
Fropriétairs <

Montréal.

J. E. DESCHAMPS,
Agent,

Québee, 25 sept. 1587.
 

No, 1. du Canada

WILLIAM POSTON

WILLIAM POSTON

Onele ey U5 sept. 1867,

Québec. ter sept. ist—Im BOIS DIS TEINTURE

anna QUART de Bois de Campr he

PDécès. er do de Boxe,

Le 3b du courant, à l'ége de 17 1nois et 7 jours, ‘ A vendre pur WILLIAM PONTO
Frençois-Joseph-Uvdiasse, enfant de François Gin- ss ’ :
£ras, épicier. Ses funérailles auront lieu vendrs-di
Tistin, à 9 heures. Le convoi partira de la demeure
de “on père, à 8] heures, po 38, encoignure des’
Vies St. Gabriel et Scott. Les parents ot amis sont us
Mits d'y assister sans autre invitation. LA USE de

(1) My [Md

 

Quebue, 73 août 1867

HOMARDS.
 

Homans, contenant 4 donzaimes

 

Qi- . es mn A vendre par

N
WILLIAM POSTON,_ Annonces Nouvelles. ther,25 sept. 1865,

; SEL EN JARRES.A VENDRE. | pes we
| CAISSES de Sel eu Jarres—2 douzaînes chaque.

À vendre par[>E MAISON sur l'Enplanade, Actnellement oc-
MT par Michael Connolly, évr, Aussi trois |

\sons en briques dans la rue St. Anne,

WILLIAM POSTON.
Quéhue, 25 sept. 1807.
 

Je moulin à farine i i Poudre & Boulanger de Durkee.
A >, Factorerie, Mugasin, Maison —_

fe Campagne: et Ferme St, Henri. Fe TES de Poudre À Boulanger de Durkee, en
S'adresaer à . | paquets de 4 À 5 onces.

HENRY ATKINNON, A vendre par
17, rue St, Jacques. WILLIAM POSTON,

Wilde, 25 sept, 1867 —6f. Québec, 25nepb. 186%.
 

 

PHANDELLE ADAMANTINE.| EAU-DE-VIE,
RGITES de ( TandellesAdamantines. * POINÇONS, Quarts ct Calsaes d'Eau-de-Vie de

À vendre par . Jules Robin.

WILLIAM POSTON. |; (hisses d'Ean-de-Vie des Producteurs de Vin,
| Caisses do de Otard Dupuis,

Québec, 25 sept. L607. A vendre paree

re

1 Ue)

WILLIAM POSTON.
 

 

NI + |
CAFE! CAFE! ! Québec, 25 sept. 1867.

SACS de J . me —— >

by adefare, LCHANDELTES PARAFFINES.
o Rio. . ! J

Do do J a Jamattue, | BOITESsdeChandelle Paraffines, de 6 ct 12 lbs,

vendre tLLIAN POSTON | WILLIAM POSTON.
Québec, 25 rept. 1867, * { Québec, 25 rept, 1867.

 

ra choisie de l’ouest.
-

wine beige ferme à 8.25 ut 8.00.
1

He Fhiver rare et eu Lausse ; recettes 23,100 ;
i |

» ventes 26,000 mts. à 2.17 pour n° 2 et 3, | \ I.

MARDI PROCHAIN,

Le Secret fait connection à Shédiac uvee le va-|

+

PAIN KILLER.
 

* Boites de Pain Killer Végétai de Perry Davis, ct
Fils, venant d'étre reçues.

À vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec. 25 sept. 1867,

REMISE.
À VENTE A L'ENCAN des Effets de Mcas des
Officiers du z3ètoc Régiment, qui devait avoir

lieu aujourd'hui au camp de la Pointe-Lévis, est
remise à LUNDI prochain, le 30 courant.

CASEY & Cu,

 

 

|

* Québec, 24 sept. 1867.

(POUR LES PORTS D'EN BAS,
 

 

A VENDRE.

et Ja Vapeur.
Coke, Fer en Gueuses, Arpile pour le fou, Briques

Tubes, ete.

! CS, POSTON,
; Quai de l'Echange.
| QuébreU8 sept, 1807

AVIS.
TOES ACTIONNALEES de lu BANQUE DE QUE-

BEC sont pur les préseutes notitiés de sassem
; bler dans la Bütisse de In dite Bunque, daus la cité
de Québec, le 3utème jour de Septembre prochain
à DIX heures A. NE, dans fe but d'accepter l'amen-
demout à la Charte d« lu dite Banque, passé par
le Partenreut Provineial de ln ci-devaut Province
du Canada, dans les 29iè1ne €4 30ème années du

{règne de Sa Majesté et intitnié Un Acte pour
jumnender de nouveun lu Charte de fu Panque de
Quebec”

tar Ordre dt teurs,
| Jo STEVENSON,

Cuissier,

 

 

Quebec, Ju aout 1-5.
 

TRAIFÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE

D'Analyse gramminticale, d'analyse

logique et de ponctuation,

PAR M. NAPOLÉON LACASSE,
Professeur à FÉcole-Nortuale-Luval,

“ET ouvrage décdié à MGR. JEAN LANGEVIN,
Ç cvèque de Rimouski, est tellement gradué qu’il
est indispensable à tous les Elèves qui apprennent
la Grammaire Française, ainsi qu'aux jeunes gens
vt aux jeunes persomnes qui se proposent d'ensei-
quer ou de suivre Jes cours d'une Ecole-Normale,

PRIX DE CHAQUE EXEMPLATRE-

   
[Par cer... oo BD Rous,
PAR DOUAANE (Lo... 92 +

Av DETAIL. LoL

En vente chez MM, Hardy et Marcotte, Basse.
Ville, et par M. N, Lacasse lui-miêlne.

Québec, Lv juin 1507 —6m.

© Couchettes en Fer eten Curvre,

CHETEZ l< Conchettes cn Fer et en Cuivre du
À Glover & Fry, pour votre santo, a cause de doar
durée et de leur comfort, La vermine ne vivra
dans ces Couchettes, ile convisun-nt pour es
bords de 1a mer,

GLOVER & FRY.
Québec, 12 juin Iso7

AUX AMATEURS DU MIEL D'ABEILLES.

A V TE N DR
| IN RUCHES, bien poureues d'Ahicilles et de

Miel,
S'adteser à

NS MARDY & MANCOTTF
ue le Notre Tine, Bass--Vitle

guèhes 27 noût Iso

&S A Ts ON
DE LA

Le =" P--121 10.

DUBEE & CIE.
\ FILLEUR choix de Vine Clgriea ot Ligue =
A Huitres of Lunchstouts heme

BASSEUILlsX,ll,

Québec, 11 sept, 1967

MORUE DE TABLE,

100 Qin Xb MORTE Supor,ens ob

A vendre pag
VMC CON VLY

Quêliec. 13 sept. 1867.

SAUMON.

| () QUARTS de SAUMON Na 1, de Cates
0 du Nord.

A vendre par
WM, CONVEY

Québec, 13 sept. 1867,

KPICERIEN,

ITHES, Souchongg, Congou, Japon, Impérial, Hyson‘
ot ‘Twankays, -
TABACS: 10'a j'a ct ja.

Gin de Hollande en fûta ct en Lonteilles, Rum de.
la Jamaïque, Whiskey Par, 50 O. I, ete, ote. En
Dounno et droits payés,

À vendre par
WM. CONVEY.

Québec, 11 sept. 1867.
 

SEL A FLOT.

ACS de Gros Sel de Liverpool.
2,500 S À Dix Sacs de la Toune. {
A vendre en lots convénahles aux acheteurs.

À vendre par
WM. CONVEY, |

Rue St, Pani, Bame- Vilie. |
Québec, 11 sept. 9867, 

true neeaa a

| Annonces Nouvelles. | ‘Compagnie du Richelieu.

“CHARBON de Smith Loh, pour handler, Cuire ;

à feu, Tuile pour convrir, Bonifioires, Plaques. :

  
 

  

Ligne de la Malle Royale entre

QUEBEC ET MONTREAL.
Le beau vapeur neufen fir

CANADA,
CAPIT. L. B. YOLIGNY.

LAISSERA LE QUAI NAPOLEUN PUUR
MONTREAL.

1 Ce Soir, à Quatre Heures et Demie,
Anétaut à Ba:tican, Taou-Miviénks et SOREL.

PRIX DU PASSAGE:

CHAMBRE, Repas et lits compris. ......... $3.00
ENTREFONT ................. re ereraans $1.00

i oLesBILLETSde passage seront vendus au
Bureau,
Les CABINES nsont retenues qu'en pre-

nant les Billets de passage au Bureau sur le
quad.

Les arrangements de cette ligue sout trâs-com-
pléts, et lew avantages offerts aux voyageurs ne
peuvent être surpassés.
La compagnie ne sera pas responsable des mon-

tantfs d'urgeut ou cfuts de valeur, À moins qu’an
| conunissement, spécifiant lu vaieur, no soit signé à
! cet effet.
| On pourra obtenir des informations plus détaillées

 
en s'adressant au Burcan sur le quai Napoléon.

bo J. E. DESCHAMPS.
| Quebec, 24 septembre 1867. Agent.

ST, AMBROISE DE LORETTE une TERRE
de 25 arpents du longueur sur ? delargeur, en-

| tièrensent défrichée, avec une Lonue Maison,
: Grange, Etabte, Hanzar et Four dessus construits.

Une école est située au bout de Lu'fevre: c'est
jun grand avautage pour les acheteurs.

Le tout à des conditions faciles.
{ Sfresser à

ETIENNE SAVARD.
i Jeune Lorette.

Québec. 21 seq, 1367,—2f,
bom - oe me

| A VENDRE.
ITINE SUPERBE MAISON avec HANUAR et

» REMISE, situcs près de l'église de St. Arsèue,
‘à trois mnilles de Cacouns: ct ci-devant Decupée
par Mine. P. Foacuivr, Marchand,

pour tons autres profession, Termes fuciles.

m= A NS] —

Une TERRE située dans le deuxième rang de
(St Epiphane, contenant deux arpents gur trente
| de profondeur. avec Tiatinges dessus construites
| S'utresser a St Arsène, à
i UVIDE GAGNON,

oud H GAGNON,
Ne 41, Rue St JosephSt Roch,

Quebre,

Quebre, 20 sept, 1807 —ney

|; AVIS.
MS BENJAMIN LELAUAY Eannonice,
! qu'après avoir travaillé péeudant dix ans dans
le fanthourg St Jeun, comme BUJOUTIER ET
TRESS HO) deienee actuelle ment nu Numéro
io. Koo Se Jeph, dan Je meme Magasin que M
GASTONGEAY PHOTOGRAPH E

M. DEtanave continie comme pur |; parsé, à
“travailler de manière à deuner vatistaction u ses
pratiques. Ses prix seront tres medérés,
M LELAHAYE ole en vents un FISIL À

AIGUILLE quil a ucheté à l'Exposition Uni
: verselle de Paris, outre plusieurs articles de grande
Valeur et spécialement Vue FAU à détucher 1
LINGE en dix tuinutes et suns le frotter
| Québec, 14 sept. 1807.—0f

 

PERDU OU VOLÉ.+

IFNE PETITE CIHENNE, nonce VENUS
y appartenant à M. 'PASCHEREAU, rue Dau-

sphine. Une grande récompense sera donnée à colui
qui lu trouvera.
Québec 21 gepto 1500,

ACTE DE FALLLITE DE ISG, |

Dans l'affaire «l-

FLOU EN lL oN,

fusolvable,

ES CRÉANCIER- du dir be<olvatde sont noti-
À fiés de se réunir à mon burean, vue Lanon-

!

tune, cité de Quebec. Mercredi le quatorzième
deur d'octobre prochain, à DIX heures avant-mnidi,
pour l'examen public de Vin--drable ot 1- réple-
ment des affaires en général de sn succession.

ABRAHAM HAMEL,
syndic.

Québec, 20 sept 1067

NOUVELLES MARCHANDISES
VENANT D'ÊTRE REÇUES;

PAR LES DERNIERS STEAMERS

LEGER &RINFRET.
Nouveau Repp de Luxenburg.

Nouvelle l'opeliie,

Nouvelle l’opelinette.

 

Nouvel Alpaca, ( Disniaii

Neuveau Merino Frans

“onvean Shirtine

Chez

LECER à RINFRET.

Cest ut xectlent poste pour le comineres où !

 

VENTE A L'ENCAN,
PAR CASEY & CIE.

VENTE A L’ENCAN
MEUBLES ET EFFETS

DE MENAGEF,
MERCREDI, LE 25 COURANT.

Nous avons requ justruction de vendic à l'Encan,
à la résidence de M. 8,5. MACAULAY, 25, rue
Des Fossés, près de la rue St. Anne, St. Roch,—
un grand assortiment de Meubles «t Effets de
Ménage, comprenant:

Sofss en Acajou, Chaises et Commodes, Sideboard,
Tables à jouer aux Cartes, Tapis Supérieur de Ve-
lours, Gravures Eucadréer, Rideaux de Damas, un
Piano-Forte en Bois de Rosé de 64 octaves, fait par
Dunham, de New-York, Table à Diner en Chène,
Porceleine Verrerie et Faience, Poeles de Cuisine
Doubles et Simples, Meubles de Chambie & Cou-
cher, Matelas, Tapis, Couchetttes en Fer, Refrigé-
rateurs, Ustensiles de Cuisine et autres effets,
paF™ Pour les détails, voir les Circulaires.

Veute à UNE beure ct demie.
CASEY & Ci,

Encanteurs.
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Québec, 23 sept. 1867.

VENTE A L’ENCAN
A LA

POINTE LÉVIs!!
Au Carup du 23ème Régt. des Fusiliers,

MARDI, LE 24 COURANT,
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ue ; ; , ; 8FS soungignes ont regu instruction de vendre & = =

4 l'Encan, les Meubles de Mess du _régimeut ci- Z, 2 Ë
dessus et une quantité d'effets, Propriété d'Ofiviers = 0
sur le point de partir pour l'Angleterre, cotapre- | Ë z a
nant un grand assortiment de Meubles,—tels que |
que Lits, Uarnitures de Lits, Tapis, Couchettes en /
Fer, Poèles de Cuisine, Réfrigérateurs, C'alorifères, |
Verrerie, Faieuce, Bouteilles, Habits et une quan. |
tité d'effets divers.

—AUSSI |

Quatre Butisses en Bois,
Le vente se fera au Camp et commueneers à

UNE heure,

 

 

Bureau de Son Excellence le Lieute-
nunt-Gouverneur de la Province

de Québec.
rn - 18, juillet 1867.
1 [ 3 + | QON Excellence le Lieuteuant-Gouverneur de Ia
T Province de Québec recevra les personnes qui

: désircront la voir pour affaires, les MARDIS et
JEUDIS de chaque semaine, de 11h. A, M. a1 h.
P. M. et dé 2 h, à 4 b, P. M, jusqu'à nouvel ordre.

ARTNTR TASCHEREADU,
A. D.C

 

CASEY & Cz,
Quéhee, 18 sept. IB67. Eucanteurs.
 

REÇOIVENT MAINTENANT

MARCHANDISES NOUVELLES
D'AUTOMNE,

| TN choix magnifique de Manteaux. Garnitures, ‘
U Chapeaux de Paille rouds et brouzés dernier
goût, Flumes, Fleurs, Dentelles, Chalés, Etoifes à
Robes. Tweet à l'épreuve de l'eau.

Québec, 20 juillet 1887—2fp.«.|
| GINDE KEUYPER,

Maintenant en déchargement du Mary Durkee -

= T
ob) IERÇUNS de Geutve de Kruyper 

i les Département de Modes, Chapeaux, Manteaux, |

_L 200 Caisses vertes do do
TAU— A vendre par

Un agsortiment complet des meilleures Flaneltles |! JOHN LEMESURIER.
Québee, 18 juin 1867.

Huile Blanche de LoupMarin.
Venant d'être reçu :

LCARTS d'Huiluy Blanche de Loup-Marin

Welsh, Saxonnes, de Couleur, Carisés, Couvertes |
de Laine, Laine Filée. Bas et Chatesetten Laine |
Ecossais i

 

| Tuiles et Cotulis nenveaux a Gis bas pus. dhe |

! tiug Blanc, Indiennes, Cotons Jaunes, Toile [rlan- | (+) () 7 Poinvons ;
{daise, Toile de Foin, Toile de Hollande Toile à areasM do
| Draps, “te, A ver:| vendhe PQE PMESURIER er Cis,

TT Quebec, 18 juin 18€7. N.P.—Les etiangers qui visitent cette ville| RTEA
trouverout que notre assortiment e-t fe plus grand | D TT ITT DD RAD un

! et Je plus complet d'u DeMaixE DU CANADA: et que‘ SIROP ET SUCRE DE BARBADE

Deutelles, et nutres objets de fantaisie, offrens un | Venant d'être débarqué de * Hermine :”
«loin de nouveautés dent fe goût etle prix ne | TIEUÇONS LE SIROP extra brillant de Barbade,
peuvent manguer de donner satisfaction ans acho- Pomnçous do do do
teurs, ‘Quarts du Sucre Lrillant de Barbadu.

GLOVER & FRY. | A vendre par

|
Québec, 7 apt. 1867.| rar T2 LA

|
i

>

WILLIAM PUSTON.

 

- - , pT

DISPARU. | - _
OT THES.

Juotay GAGNON, igi de TREIZE sus ot |
demi, est parti de ches son Pire, Dimanclie Luonisiana

| dernier, à une Leure après-midi, ot depuis ses 40 DEMI-CAISES deHyson Twaulhay
Parents n'en ont çU aucunes nouvelles. Habille- 25 Demi-caîuse de dun owder "ae
ment complet en Drap Noir, Celui qui fac) 3 Demiceuisges d Impérial ’

Maintenant vn déchargement cu

  

donner des renseignements sur Jui, est prié de le A vendre par
{faire au demicile de son Père. ’
| M. ISTDORE GC AGNUN,
| Kue Parent, St, Sauve nt

| WILLIAM POSTON

Quebec, 18 sept, 1867,

Québec, [1 sept, [NGT,

ENSEIGNEMENT.
TN JEUNE HOMME pousédautles deux langues
| et muni d'un bon Certificat d'études gu Sémi-

a uatre de Québec, désiverait donner À domicile des

| IMPORTA'TIONN D'AUTOMNE. |

; G RAN DE QU AN T 1 TE Leçons de Latin. de Français, on d'Anglais,
Saulresser à ce bureau,

| DE Québwe, 16 aoiit 1807.

MARCHANDISES,  wvsoxt| i … {Maintenant en déchargement de © l'Austriau.Venant d'être reçues par les vap urs . LL
| Belgran et Nora Scutuan, 20 DEMI-CAISSES de Hyson supérieur.
} cnez ! A vendre par

WILLIAM POSTON,

 

MONTMINY & BRUNET,

|

scion|

| [SAINY-IROCIHI. | Homards en Boîtes de Ferblanc.

 

 { Tyree > €
ETN vu 10 CAISSES DE HOMARDS, eu boîtes de fer

\ ONTMINY & BRUNET Ont reçu pat les der- | banc de 4 douzaines chaque, venant d'êtreAJL nhiers vapeurs et venant directement des mel. recu.
leures moaisons d'Atugletérre et d'Écosse, Un choix ; ’

 maguitique d'Etoffes à Robes, tel que Wineey
j huanci et rayé, depuis 1od. là verge et au-dessus,
: Mohair nn e chiné, grande variété, Colbourg noir —_—
“et de couleur, Etofles de fantaisic pam Blouse de | J TJ NAMA
Dames, Tweed pour manteanxs de Dames (dit SEL DANS LE PORT.
* water prouf) Velours et Velvetine pour manteeux | 1,600 SACS DE SEL DE LIVER-
~t chapeaux, Fleurs françaises, Rubans, Plames | FOOT, du Calista Haws

{ d'autruche, Gants d'Alexandre, Draps dé toute A vendre par
capdee, Tweed canadien, Tweed écossais Franelles JOHN ANDERSON & Cin,
Unies et de fantaisie, Whitney pour blouses et 7 ueteo, 27 juillet 1807.
uanteaux depuis ts [a verge et an-dusans, Coton| TD EN GT a =
| nadvs de toutes sottre, et Un- quantité d'autres, ESPRIT DE VIN
{effets qui forment vu assortiment trés-complet, —_

TUINÇONS LESPREL DE VIN 50 PP vn

A Vendre par
WILLIAM PUSTON.

Québue, 11 sept. 1867,
 

   

LIQUEURS: Brandy, Vin Sherry of d'Oporto, | ….

i Genesee Pippin”

“M, Pippins,” pour cuire.

Queboc, la sept lënï.

FERRONNERIES!

 

À

vu MAÎns ei QUI se compose d'articles de premier (ous les jours, de 3 à 5 heures P.M,
choix ci qualité et qui comprend une variété Québec, 16 sept 1567—In,
intinic de Pocles Doubles à Frois Ponts, Poëles
Siuiples, Pocles de Cuisine, Poëles de Fantaivie,
eteete, Charvues rt touts espèce d'instruments : HUILE DE CHARBON, |

Aratoires et Batterie de Cuisine, cn un mot tout ce Venant d'être regn directement de In Manufactureque comporte Ua étullissement de première classe.
Une visite ost sotlicitée et MM. Maucorrk &

Frèar ont tout Tieu de croire que, par teur empres-
sement et par la bonne qualité ct le bon marché
de lenrs effets, ls satisferont complètement ceux
qui fenr feront Uhonneur de les encourager,

Québeu, 20 noût 1367.

60 UARTS d'Huile de Charton de la Penu- ç
) sylvanie, No. 1, de Parson, |

60 Quarts d'Huile de Charteas du Canada,
Feuille d'Erable, No. 1. !

A veudre en gros et en détail chez !
F. 0. VALLERAND, |

Nu. 6, côte de Is Basse-Ville, |
Québec, 21 août 1867.POMMES! POMMES!!  U|L€ _

a °
VENANT D'ÊTRE RECÇU—nn consignement de & 3

l'ommes supérieures de table ot pour cuire, A VEN DR E,
comprenant Tes qualités snpérictires suivantes : GARANTIN tout Lehigh, à $6,60 par tonne. |

« Maiden's Blush,” “ Strawberry Popping,” CHAS. POSTON, |es . “ FlemishToaoan’ Rues Arthur et © Prince of Wales,”
“ Kaely Grecnings,” Quebec, 18 sept, 1887.—3f,

“rab Apples,” pai var
* Golden Sweets,” “Tull Man Swett.” CHARBONS POUR CHAUFFER.
Les Pommes ci-dessus ont été empacnetéos par 7 ;

M. W. Riley de Montréal, qui s'occupe de cette À VENDR E,
industrie depuis 20 ans, nous pouvons donc les SANS Poussière.
recommauder corame un lot supérieur.

JOHN LEMESURIFR & Cir.
Québec, 20 sept. 1867,

 

tH Rammer Queen,”

CHAS, POSTON,
Rues Arthur et “ Pritee of Wales”

Québec, 18 sept, 1867—=3f.  

1

Aussi nue spécialite de Mérinoa francais de qua- |
1itc supérieure seru vendue 3 2s lu verge valunt 3s bouane où droits pacs
Tons ces effets étant importés directement des

manufactures, Met Bent lu couviction qu'ils
peuvent offrir aux acheteurs des avantages, sous

{le rapport dn choix. de là qualite, «t du bon
jiuarebé, que nulle aute tosison dans leur ligne

MARCOTTE & FRÈRE, "9"esprune a pneset |
FONI DACE ‘1?~ t'oin dew rues da Pont et des Fosst< |

No 38. RUE ST. JOSEPH, No. 33.
Saint-Roch.

uetuee, 12 sept. 1867,

VEE MARÇOUTE & FRERE pnd LE DOCTEUR CATELLIER
AE ln liberté d'attirer lottention du public en :
général, tant de In ville que de th Campagne, sur le Donnera des Consultations sur les maladies Chi-
muagnitique assortiment de Ferronneries qu'ils ont | curgicales à aon Cabinet, à Hopital de ta vos

A vendre par

Wii 1AM POSTON
Québec, © sept, 1567,

THES.
Venant d'etre reçu par le SNS, © St. Lawrence ©

97 DEMI-BOITES de THÉsupérieur de Congou.
5u Boîtes do do do.
25 Demi-Boites do do Young Hyson.

A vendre par
JOHN LEMESURIER & CIE.

Quebec, 9 sept. 1867.

LARD, BEURRE, SAINDOUX.
1 PYCARTS de Mess et Thin Mess inspec

 

Pay
t59 Tinettes de Beurre Frais,
190 Quarts de Lard.

A vendre par
WM. CUNVEY.

Québec, T1 sept. 1807.

HUILES DE POISSON.
  

UARTS d'Huile de Loup-Marin Blanche,
Q do do do Jaune,

do do de Morue.
A vendre par

WM. CONVEY.
Québee, 11 sept. 1867.

HYSON FRAIS!1
26 DEMI-BOITES DE THÉ Hyson Frais supé-

rieur.
À vendre par

JOHN LEMESURIER, & Cu.
Québec, 13août 1867.

À VENDRE,
Ux BEAU CHENAL de cingans, couleurBron.

Clair, garanti sain.
S'adreséer à ce bureau.
Québec, 7 sept, 2367.
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L'EVENEMENT.

 

 

BELANGER & GARIEPY,VERRERIES
Rue La Fabrique, BON MARÇHÉ.

UMBLERS Ciselés «t Unis, Verres à Vins, l’late

à Fruits, lefrigérateurs pour le Beurre, Plateaux

pour la Glace, Sucre et Crèmes, Gobelets, Carafes

{ pour PEau, Carafons, Verres à Fuda.
— AUSSI —

Un lot à très bon marché de Lampes à Fhuile de

charbon, comprenant Crochets, Buspeusoirs, Chan.

delierx, Lampes pour Tables, Cheminées ct Cham-

bres à Coucher, arce Globes, Cheminées, ete.—À

vendre en gros et en détail à la Halle du Marché

Champlainet À la rue St. Jean, Haute-Ville.
CASEY & Ciæ.

  
Et

VERRES À VITRES
DE SMETHWICK,

smière qualité, de 26 onz. de 16 x 20 à 40 x 60,

Prem Tan plus Las prix ‘du marché,

VERRES A VITRES DE BELGIQUE,
De toutes dimensions, 3 vendre an magasin des

ROUSSIENES.

COUCHETTES DE FER,

Doubles ct simples, de tous prix.

CRIN FRISE POUR MATELAS ET DRAPS

DE CRIN

Pour Couvertures de Meubles.

Ressorts de Sofas et de Paillasses, etc.

PEINTURES, HUILE,

TEREBENTHINE, COULEURS SECHES, ETC.

Toiles à Voitures, Cuirs Patents

et Vernis pour do., etc.

Instruments d'Agriculture de toutes sortes.

Un nouvel assortiment de

FANAUX DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVÉS

PIERRE A FILTRER

De Fabrique Anglaise de Manchester,

De toutes grandeurs et de tous prix.

CLOUS, FERRURES
Detoutes sortes, tte, «ic.

— AUSSI—

Un assortiment considérable de

COUTELLERIE-
Des maisons March Brothers «t Rogers & Sons,

de Sheffield.

Services de Table argentés.

CUILLERS ET FOURCHETTES, ETC,

Plaquées au galvanisme sur Nickel, d'après les

mcilleurs procédés.

Lustres et Lampes a l'Huile de Charbon
De toutes sortes, et

Québec, 16 aout 1567,

WAGGONS, VOITURES, ETC.!!
3vendre, à vente privée et à bon maché,—Plu-

A sieurs Wagyons ouverts et couverts, Voitures,

Voitures du printemps, Voitures pour le foin «tj

Ecossaises, ete. S'adresser de bon heure à
CASEY & Cie.

Québec, 16 août 1867.
 

« Sinite parvulos venire ad me.”

INSTITUTION DES SOURDS-MUETS,

DIRIGEE PAR LES RELIGIEUX DE
L'ORDRE DE ST. VIATEUR.

A MILE-END, PRÈS DE MONTRÉAL.

ETTE Maison d'Éducation, fondée cn 1848, est

placée sous te patronage de Sa Grandeur l'É-
vèque Catholique de Montréal et du Séminaire de

St. Sulpice.
Elle est encouragée jar le Gouvernement Pro-

vincial.
Ses classes s'ouvrent le ler Septembre et se fer-

ment le 1er Juillet.
Le Français et l'Anglais y sont énacignés avec

le mêmesvin.
Le cours d'études ct de six nus ct comprend:

la grammaire, l'histoire, la glographic, le caleul,

la tenue des Tivres, le dessin et le cours religieux

avec quelques notions d'agriculture ct d'économie

domestique.

On ouvre des ateliers de cordonnerie, d'impri-

merie, de relitre, de menuiserie et de tailleur.

Pour les Sourds-Muets avanc(s en âge où oceu-|

pés aux travanx dos champs, on ouvre, le 154

novembre, un cours special qui finit le 15 d'avril,

Ce cours comprend : Palphabet waned, Téeri-

ture, et les premicres regles de l'uritlimiétique etle

cathéchisme,
II wy a pas dde costinne particulier, mais les

élèves devront être pourvus d'habits de manière à

être toujours proprement vitus, |

CONDITIONS.

    3 5 49 Pension ct Instrustion, ..,. SR0,00 ponr Fan nec

PREMIÈRE QUALITÉ D'HUILE DE OHARBON, Lavage ‘ 00 i Ren

La seule qui n'a pas d'udeur, et qu'on peut brûle”| Lit garni non vb

sans cheminées.

A veudre chez

BELANGER & GARIEPY,
9 ct 94, ruc la Fabrique.

juo

Paçables d'avance, eh deux terms.

Les livres, leg habits «0 les soins du medecin

sont à lu charge des parents.
Québre, 25 août 1807.

Québec, 13 wai 1867.  
 

 

et ee et2SES

E soussiené Huforur le public en général que a

sucièté qui a existé sous les nom et raison de

J. Marcoux & Cie. n été dissoute de consentement

mutuel et quit est sent autorise à régler les affaires

de la ci-devant soctet,
1 preud aussi la liberté d'informerie public, tant

 

OÙ   
TONICO REALE!

 

CORBILLARDDEPREMIERECLASSE À LOUER.
No. 40, RUE ST. VALIER.

E soussigué, cntrepacneur de pompes funébres, a l'honneur d'informer le publie qu’il a constats ment

Le mains un assortiment complet et varié de œrcucils en fer et en buis de toutes grandeurs, à des

prix très-réduits.
;

On peut se procurer À son établissement, les crêpes, gants de deuil et autres accessoires.

Le soussigné informe aussi le public de Québec qu'il vient de se procurer à grands frais le plus beau

Uorbillard de tout le Cauada et même des Etats-Uitis. Tous les connaisseurs, qui l'ont vu, amettent

sans hésiter que sous le rapport de l'élégance, de ln richesse et du fini de l'ouvrage, c'est an véritable

chef-d'œuvre.
.

be soussigné se proposant de g'occuper exclusivement de pompes funèbre, pourra livrer les OUVrAGER

de sa ligne à meilleur marché que qui que ce soit ct sous le plus court délai.

M possède aussi des Corbillarda de seconde classe qu'il louera À très-bas prix.

CERMAIN LEPINE,
Québec, 8 juin 1867.

No. 49, rue Saint-Valier.

PHARMACIE DE ST. ROCH

!

!

JOHN J.VELDON,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
REND la liberté d'appeler l'attention de ses amis ct du public en général, sur le fonds de marchan-

dines, tout à fait nouveau et complet, qu'il vient de recevoir deg meilleures maisons en gros d'An-

Eluterre, comprenant les drogues et produits chimiques suivants, qui sont de la plus grande pureté.

Vraies médécines anglaises patentées,

Poudres, Savons et Boîtes detoilettes

Belles Pondres de Chine pour les dents ct l’ots à barbe richement colorés,

l’arfameries anglaises et françaises, ete, ete,

—AUSSI—
Un fonds bien choisi de Graînes de Jardins, de Champs et de fleurs, garanties nouvelles,

JOTIN J. VELDLON,

Chamiste et d'harmacien.

 

Québec, 13 mai 1867. 3m-3fs.

IT. GAGNON
Rue St.-Joseph, vis-n-vis le Couvent.

ST.-ROCH, QUEBEC.
D0

M H NYAGNON informe respectueusement ses pratiques et ©

- . I public en général quiil a requ un magnifique wsorti-

N°77,

 

 

ment de

Marchandises de Printemps et d'Eté. -

       

Changement de Domicile
* E soussigné informe reapéotucusement ses amis

et le publie, qu'il u transports, depuis le com-
weneement de mai, son établissement au

No 12

 

A l'encoignure des rues St. Jean et du

Palais, vis-a-vis le Général Wolfe,

Oùfil espère par son assiduité ordinaire, mériter
-

+

comme par lu passé, l'encouragement libéral qu'il

a reçu de tous ceux qui l'ont honoré de leur patro-

nage.

N. B—Les Montres ct les Bijoux qui seront

confiés pour réparation seront mis dans uu coffre de

sûreté à l'épreuve du feu.
J, P. GENDRON,

HORLOGER ¢t BLJOUTIER,

Québec, 13 mai 1867 3m

MEDICAL HALL.
REGU PAR LE STEAMER © PERUVIAN."

UX assortiment complet de PARFUMERIEde In

célèbre maison de Patey & Cie, Londres; un

fonds considéruble du Savon de Toilette et d'Es-

sence pour mouchoirs, venant directement de In

maison Celle, Frères, Paris, sans rivale pour la quu-

lité et le bon marché.
Grauular Scidiitz Powders de McCleod, en bou-

tvilles de 25 cts, et 60 ets, chacune, Tous les in-

grédients solides des Scidlitz qui sont généralement

offerts au publie en deux poudres séparées y sont

effervescentes est presque sans goût, Etantrentermé

dans des bouteilles de verre Lien bouchées, le

tetips, l'humidité ne peut gâter cette solution.
MN vente par

RODERICK MeLEOD,
Medical Hall,

Pince du Marché de la Haute- Ville.

Québee, 4 juin 1867,—3M

MODES DE PARIS.

ROSE DEGATRDIN,

No. 9 Rue St. Jean, Haute-Ville.

À soussignée a l'honneur d'informer le public

L qu'elle vieut d'ouvrir en cette ville on magasin

de auvdes françaises et d'articles de fantaisie : le

tout du meilleur gout.
On trouvera à cet établissement un assotriment

comphi de Chapennx des dernières modes de

Paris.
Poux ces arfieles eÇat dires tement importés des

premières maisons ce l'avis,

 

 

Une boune Modiste étant aitachée à l'établissement,

toutes les commandes qui seront données, seront

exécutées avev ponctualité a lu satisfaction Il espère que le BON MARCHE et le choix de ses Marchandises

continueront de lui mériter l'encouragement libéral qu'il a reçu jusqu'à

présent.
LA VENTE SE: CONTINUERA

EN GROS ET' EN DETAIL:

Comme par le passé.

Ress Une visite est sollicitée à cet étahlissement déjà connu du

publie pour être bien servi.
H. CACNON,

N9 77, Rue St.-Joseph, St.-Roch.

Québec, 18 mai 1867. — la-iis

NOUVELLE MANUFACTURE
  de la ville que de la campagne qu'il continuera

seul à s'occuper comme par lé passé, d'enterre-

ments et qu'il aura toujours ci mains un grand

assortiment de Cercuetls en fer ct en bois detoutes

grandeurs et de toux genres, ainsi que deux magni-

DEL DOTTORE F.P. VERRE.

Professeur de Chimie à l'Université de

PADOUE, ITALIE.

(ETTEcélèbre préparation pour laquelle un cur-

C tificat de mérite à été accordé à l'Exposition

Nationale de Torino, d'Italie, à celui qui le premier,

l'a préparée, et par la faveur dnquel M. GIANELLI

a obtenu la recette, ce qui Ini a valu un diplôme

À VExposition lrovinciale du Canada tenue à

Montréal en Septembre 1865—est sous contredit

le tonique le plus salutaire ct agreable qui ait

jamais été présenté au publie en Europe ou en

Amérique.
Depuis 17 aus, clic est eu Italie Ia Loisson favo-

rite de Fülite dela société, et est généralement

serge dans le salon immédiatement avant le diner,

de préférence au Vermouth.
PEF On à fait connaitre aux principaux meéde-

vins de Montréal la nature des ingrédients qui

entrent dans cette composition, ct ils les ont com-

plètement approuvés.
Le propriétaire n'a pas l'intention de faire des

poufs ct des annonces emphatiques, il demande

qu'on en fasse sculement l'essai sans parti pris.

Offert en vento par les principaux Pharmaciens

tiques Corbillards dont Fun pour les grandes per-

sounes et l'autre pour les enfants, lesquels sont

sans contredit les plus beaux et les plus riches

qu'il y ait à Québec et que l’on pourra se procurer

û des prix très réduits, Jl'anra aussi toujours cn

main un grand assortiment de Pandelières, Crepes

et Gants de tonte< sortes, ainsi que robes, seapu-

laires, *te, en un mot teut co quit fant pou

ensevelir. 11 se chmge aussi d'ensevelir la per-

sonne défunte et de garuir à>es propres frais le

salon où doit être déposé le défunt. 11 se chargera

à des prix modérés de tout ce qui conrerne enpa-

reille circonstance toutes les affaires du dehoix, |
telles que Elise, Cartes d'invitation, Journaux,

ete, ete, enun mot ilexemptera beaucoup d'occu-

pations qui ne manqueut jamais aux fainilles dans
CUR OCCASIONS.

M. Marcoux 5# fin un d voir, lorsqu'on lui en fera la demande, de chantier gratis AU service des
personnes défantez dont les farailles l'emploierunt.
Comune il se propose d'agrandir son établisse-

ment ct qu'il s'est procure un des meilleurs meu-

bliers, il se chargera de fuire ct réparer toutes cs-

pèces de meubles, ete, Commecet ouvrier à aussi

été longtemps employé À poser les Tapis par Tune
des plus puissantes maisons de Québec, on se char-
gera aurai de faire dus Tapis ct de les faire poser.
11 expire que le public Ini accordera son patro-
nage, De son cite, il fora tous ses efforts pour le
mériter. Toute connmande de la campagne sera
exécutée avec ponctualité ct à deux heures davis,
Le public est respretuensement invité à visiter

son établissement avant d'aller ailleurs; car tous

les ouvrages seront faits À très Las prix.
Un escompte libéral sera accordé pour de l'ar-

gont comptant.

et Epiciers du Domainadu Canada et des Etats-

Unis.
Vendu par le Propriétaire,

A. M. F. GIANELLI,
26, Rue de l’Hopital, Montréal.

Agent Général à Québec, Z. Fortier, Pharmacien

de Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur.

Québec, 21 août 1867.

A LOUER.
N SUPERBE LUGEMENT actuellement en

réparation, - contenant un Salon, Chambre à

diner, Sept Chambres à coucher, Cuisine, Dépense,

etc, etc, ct rera prêt à être livré sous un mois,

pitué dans la cote de la Basse-Ville,
Sadresser &

A. HAMEL & FRÈRES.

 

JOSEPH MARCOUX,
lue Craig entre les res Den Fosses

et St. Joseph, St. Roch.
La nuit, on devra s'adresser à sa demeure, rue

Grant, près de l'école des Frères, 
DE

CHAPEAU,

54, Rue St. Joseph. 54, Rue St. Joseph,

M. J. B'* LALIBERTE
TIENTde compliter un assortiment choisi de Chapeanx de toutes formes, randeur

qu'il veudra à dus paix tres moder,

que l'on puisse voir en Canada.

Il manufacture des Chapeaux Neufs.

T1 remet à neuflex vieux Chapeaux.

I achète au plus haut prix les Fourrures.

Toutes ses marchandises sont garanties.

Chapeaux, tels que
CHAPEAUX DE SATIN,

CHAPEAUX DE FEUTRE,
CHAPEAUX DE PAILLE,

CHAPEAUX CIRES,
CHAPEAUX ANGLAIS,

CHAPEAUX FRANCAIS,

CASQUETTES DE TOUT GENRE,

Une visite est sollicitée et on garantit de donnersatisfaction.

= ualité }

. --
‘ . |

M. LALIBERTE possède un des plus beaux établissements de ce gored 1 oni
le

On trouvera constamment à son vaste Magasin toutes les qualités de,

 

  
   

    
-

Charles T. Coté & Cie, '
*MARCHANDS A COMMISSION

54 RUE ST. PIERRE, 54, pas

BASSE-VILLE.

FIN du faciliter les opérations © ; av
des marchands de la Campagne tauxole "

leurs affuires ue permettent pas de visiter àqui

férentes villex du Canada et des Etats-Unis he
Charles I. Cota et Cle, ont rénoin d'ouv 4 My, Fat
maison d'ugence et à commission où ila tied on ‘
constamment cn maîns un grande variété d'u an i
tillons de marchandises sèches et autre oichase ue
culièrement de Tweeds Canadicns venant dirt
ment des manufactures, fect.
DRAPS, Bu

INDIEXNES,

MÉRINOS, -
ÉTOFFES A ROBES, Etc, Erc

iSeaMessieurs enpbront mériter par leur pou: ‘
et leur expéditions une large “lls.

ge public. ? TBE part du patron.
Québec, 25 mai 1867. la-3fa. ¢

| 

MA

GROS

MÉDE

LT DIV

Quel

NOU

Es 
APOTHICAIRERIEe À -

Se trouvant placé à proximité des (
tivateurs et Navigateurs pourront x
Lon marché, les
GRAINES DE MIL,

J. FUCHS & Cie. .
No. 41, RUE ST.JEAN, No.41. §

PALAIS, |
RCHE SAINT. pay,

 

juais, leg Cat 101

© procurer,à di

TREFLES ROUGE Er qu
OIGNONS ROUGES ET À Papa

RAVES, CONCOMERES
CAROTTES, 7 COMBRES,

1

NAVETS, etlea CHOUX, q
GLRAINES DE FLELRs À

— AUSSI —
CINES BREVETÉES ET AUTRES,

BOIS ET POUDKE À TEINTURY
FARFUMERIES ASSORTIES,

ERS ARTICLES DE TOILETTE CONATAMMENT |
MAIN, a

A. BRUNET
sec, 13 mai 1807. Bmx

VELLE SGCIETE FORME,

soussignés prenneut le fer d'infonu
14 leurs pratiques en général qu'ils feront d nv
affaires conune MARCHANDS-TATLLEURS àlan-

des pratiques. cien établissement de J. FUCLUS, et qu'ils au

Daue ROSE DE GARDIN, constammenten mains les Draps et Étoifes de midi

Modiste, leur goût venant des meilleures maisons français

| &. rue St-Jean, Haute-Ville. [ut anglaises, ’

| Québec, T8 mal 1507, — om S'étant assurés des services du mcillenr Taille
de Québec, ils exécuteront avec promiptitude+

’ ’ _ - les ordres que l'on voudra bien leur confier.

| 1) E M Is AN A (x E M IE \ T. {Ils espèrent, par leur ponctualite of Lacan,

      

 

| is |
By |

Fa. Cr DUFF",
CHAPELIER.

21, RUE STE. ANGELE, 24,

HHAPEAUX de l'anarem à, de Livourne ct de Tos-

lAGenne, nttoxds teints et taîts dau les derniers |

| coûts. *
Chapeaux do sole pone hommes reparés of remis à

neuf, Doutes sortes de «taureaux de feutre pour Da-

  

i

 

noûts les plis nouveaux.
Chez

G. J. DUFF,
24 Lue Ste, Anpcéle,

Quebec, 20 mai 1867 3m,
 

‘NOUVEL ÉTABLISSEMENT.

| J. E MARTINEAU,
55, RUE sT-JOsEPH, 55,

Eusçigne de Ia Bouilloire.

{trou mériter le patronage da Pubdic de Ques-

{des environs,
ERRATA

Québec, 2 juillet 1867

Ment ceux qui doivent à son ete san dab

de cet

Livres

 

SIEUR J. FUCHS interne tp tu

! . soo
{sement d'avoir à régler leurs comptes sons un

te date, vit quapres ce détit 1 miction +
entre lus mains d'un Avocat pour ou fe

rentrer les crédits.
JVC

Québec, 2 juin 1867
 

121PIC1715052 NN
Er

INN
ques ef Messieurs nettoyés, teints et faits dans les

!

LIQUEURS,
EN GROS ET EN DETAIL

| {UC PLUS BAS PRIX POUR ARGINT (ry
“JX TaN,

Chez Woops gt

 

|ATINS DE PORT & SHERRY. depre des ;

| délicats jusépraen meilleur rar be Fou

 tarques de commerce bien cent:
Wonks xt

 

2. -_— . 0. ; TISKEY IRLANDAIS, FCOSSAIS © nS

informe L- publie qu'il vient de À | tous des meilleures marques,

muptétor ses achats duns les meilleures mai-* Wile gt

cons d'Angletuire et des Etats-Unis quil vffre cu,

{vont hodes prix qui surprendiont tes avheteurse C TAMBONS ET LARPS «fn tle all

—(ousistant en—

| Verres à Vitres de toutes espèces,
! Fourches, Faulx, Polley,

Clous, Ferrares.

| —AUSSI—

Pointures, Tulle, Vernis,
Coutelleric en tout genre.

ARTICLES DE PECHE.

J.B. MARTINEAU

55, rue St Jose],
Euéhee, 19 mai 1867.—2m,

A VENDRE.
BARDEAUX de 16 Ps

200,000 toequalité de ro potiees,

Un grand A: ortiment HeToi de
pittet brat,

 

pres,

ARCHER & CIF, i
Rue St, Paul.

eo) 74 la livre.
| Woots &t

EURRE ET LARD, — les mit

' marché.

Qué

Wools xi:

bee, 18 mai 1867.—3m.

Gustave R. Fabre,
IMPORTATEUR DE

Ferronnerie et Quincaileris
| Selleries, Garnitures de Voitures, C»

et Vernis.

Feuillard, Fer en Barreet Acier.

Sciage, pe RUE SAINT-PAUL, 287 ET =
Coin de la rue St.-Gabricl.

MONTREAT-

 
Québec, 23 juillet 1867.—1m. Québec, 27 juin 1897. Québec, 10 août 1867. 1a36. Quit, © ti 157, Quélier, 13 mai 1867.

MAISON FRANCAISE PHARMACIE [A TRES-BASPRIN
-

AU

| MODES DE PARIS ET EFFETS DE FANTAISIE.

ROSE DEGARDINS,
No. 9. RUE SAINT-JEAN, HAUTE-VILLE.

LA soussignée remercic ses pratiques et le publicen général de l'encouragement Hibérat qu’elle a cu

juequ'à ce jour, et les informe qu'elle reçoit régulièrement tous lva mois,

LES MODESLES PLUS NOUVELLES DE PARIS.

Elle a maintenant en main des Chapeaux de Dames de divers Patrons et

des objets de Lingerie en Batiste Française qui ne peuvent être
surpassés par aucun autre.

— AINSI QUE—

BIJOUTERIES EN OR ET EN ARGENT,
TELS QUE

Epinglettes, Broches, Boucles d'Oreilles, Joncs, Boutons
de Chemises et de Lobes, ec. etc.

Elle attire spécialement l'attention du public sur un assortiment de

CHINOISERIES,

reçues pat le dernier steamer se composant de PLATEAUX FMAILLES HES, BOUCLE
D'OREILLES, cte, ct. X FMAILLÉS, BROCHES, BOUCLES

— AINSI QUE—

D'un grand assortiment d'effeta de fantaisie, tels que SCRAP-BOOR, MÉDAILLES, CHATNES

PIPES EN CUMMER, etc. ctc. Le tout, vendu à des prix très-modérés.

Une Modisie Française étant atachée à l'établissement, tous les vrdres qui seront
donnés, seront poncinellement exéculés.

ROSK DEGARDINS,
odiste,

DE

NOTRE-DAMIC DK LEVIS.

et le public cn général des mêmes endroits, du l'encouragement qu'il en à reçu jusqu'ace jour, ct

il leg informe qu'il continuera, comme par lv passé, ra PHARMACIE u Notre-Dame de Lévis,

mais sur une plus grande échelle, et at constatiment ch main Un assortiment complet de

| E soussigné remerdie sex pratiques résidant à Ja Pointe-Lévis et dans les Paroisses envisonnautr-

Peignes de caoutchouc,
Produits Chimiques,
Remédes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisie,
Brosses à chevens,
Brosses à hardes,
Peignes de corne,

ET AUTRES ARTICLES DE TOILETTE.

Un Assortiment complet de toul ce qui est généralement vendu dans une Pharmarie.

—AUSSI—

Un Assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs

et de Champs, savoir:

Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottes rouges-sang, Carottes longues orange, Carottes

hatives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, Ci-

trouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céleri blanc, Bléd'Inde, Persil Anglais, Persil Canadien "Poi

reaux Anglais, Gros Panais, Raves longues rouges, Raves ronder rouges, Raves noires, Vegetable Mar-

row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux

st-Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fêves jaunes, l’éves de Windsor Fèves

rameuses, Laitue blanche pommée, Melons brodés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Aberdecn Navets

jaunes de Suède, Navets bluncs Globe, Navets blancs hâtifs, Gros Vignons rouges, Satge Sariette, Sal-

sifis, Tabac, Tomates, Grainea do Trifle, rouge et blanc. ! !

NE Tous ces articles sont de premier choix et à des prix qui défient Loute compétition.

Le soussigné capdre, par son ausiduité et le prix modéré des marchandises qu'il offre en vente,

mériter 1a continuation de l'enceuragement des Médecins et du public de Lévis et des paroisses envi-

ronnantes.
Toutes prescriptions de Médecins ot ordres de Médecins on de Marchands envoyés À son établis-

sement, seront remplis avec le plus grand soin possible ct la plus prompte attention.

ConpiTions * — Aux mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage,

Drogues fraîches,
Médecines patuntées, Françaises et Anglaises,
Bois de Teintive ct tous autres articles potr

teindre,
Parfumeries Françaises et Anglaises,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Peignes fins en ivoire,

 Québec, 29 août 1867. No, 9, ruc St, Jean, Hante-Ville. Québec, 18 mai 1867. — ia-afa Notre-Dame de Lévis, Québec Sud.

‘

Bureaux de l’Evénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escali

.

n

temps qu'il» ouvert,

muert à «tirer l'attention du publie,

Québec, 1 juin 1867.—1a-3fs

la certitude que la différence de prix entre nos effets et ceux des anciens étatlissem°n

No. 37, Rue de la Couronne, No. 37.

BENCOUTAGEMENT EXTRAORDINAIRE que le soussigné a requ du public depot? Po

( I'n mis en état de renouveler presqu'entièrement son stock. ot (0

qui nous ont honoré de leurvisite ont été surpris du bas prix de nos marchanclises, Ft nous
ts, cut

On ne pourrait le croire sans l‘avoir vu.

L. J. PELLETIER. |
 

93, Rue La Fabrique, Haute-Ville.

plus considerable de:

promptitudo. Québec, 13 mat 1867. 1a-3fs.

’ +

PA 8° A , -

MM.

 

MM A 1 APOINTE& FILS préviennentle commerce de la ville et de la carapuët
M. À, Lid'onvrir leur MANUFACTURE, et qu'ils auront toujours en main ur As

 

9

-Ville [
cr de la Basse-V Nimeéon Marcotte, mpi"

NOUVEIIE:

MANUFACTURE DE CHAPEAU
94, Rue La Fabrique, Haute-Vilé

ne qu'ils jen {

rtiment 4

CITAPEAUX DE SATIN,

“ MERINOS,

“ PARAMATA,

“ DE DRAP IMPERMEABLE.

Len ordres reçus de la Ville ou de la Campagne seront remplis avec la plus grande exactitnd®

UNE VISITE DE MM. LES MARCHANDS EST SOLLICITÉE.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL.
A. LAPOINTE &

}, rue La Fabrique, Haute-Vil*
——

Li

©


